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‘ICI, STE-MARIE
Propos dilués

L'orateur le plus sage, sinon le
plus disert est celui qui sait choi-
sir le moment de se taire.. On
pourrait en dire autant du gratte-
papier. (Nous voi.. hien servi)

(Epictète)
EN MARGE DU CTENTENAIRE!

Revoir son patelin près 25 ans
d’absente, cela porte au recueille-
ment... Les disparus sont nombreux!
Morts au champ d’honneur: les Jean-
Marie, les Alexandre et les Henri...
Ceux de notre âge ont les tempes
grises où n’ont. plus de cheveux.
Et c’est ainsi, que souvent, si l’on
reconnaît un visage, il est difficile
d’y ajouter un nom, chose qui sem-
ble plus facile en voyant un bambin
où un adolescent qui ressemble àson
père comme une goutte d’eau. Bref,
c’est en voyant le fils trouver le
nom du pèfe!
Très sduvent cette expérience

nous aura réussi. Ainsi, à la pisci-
ne nous avons demandé à l’un d’eux:
(T’es pas un Poulin, toi?.. Mais oui,
je suis le fils a Jean-Marie). Et a
un autre qui avait les joues roses
d’un embaumeur: (T’appelles-tu Mer-
cier ?... Certain!...)
Mal nous en prit, lorsque croy-

ant avoir affaire à un des fils d’Er-
nest Jacques nous en vinmes à un
cheveu de demander à un adulte à
lunettes d’écaille et aux cheveux
blonds: (C’est le premier Jacque que
fe vois se baignant avec des lu-
nettesl....) Il nous regardait en sou-
riant dans sa barbe. Il y avait de
quoi! Quand il se revétit, nous ap-
primes que c’était l’abbé Durand,
l’un des vicaires. Il avait l’allant
et la bonhomie du Père Ambroise
Lafortune bien connu des radiophi-
les!

UN MOYEN PAQUET |...
P.E.D. a reçu de son frère J.C.D.

un volume en reliure satinée intitu-
lé: “Monographie des villes et des
villages de la province de Québec”
et portant en guise de dédicace l’é-
pigramme qui suit:
Administrateur des acquêts
Toi qui en plantas les piquets
Acceptes ce bouquin, tel un bouquet
Pour te rappeler que tu te moquais
Que j'aie une part dans ton quai!
A LA PISTE

Peut-être que Conrad Blouin, ce
pêcheur impénitent, pourrait nous
dire le nom de l'individu, qui di-
manche le 10 juillet poursuivait a-
vec une canne à pêche une mou-
tonne dans les parages du ruisseau
“Vallée” en face de l'ile Perreault.
Pas étonnant qu’il soit revenu bre-
douille!
SANS OFFENSE!

M. C. A. Lachance reconduit les
nombreux touristes américains ‘ui
viennent s’approvisionner à son é-
picerie en leur disant: “Good iuck!”
Cela ne m'étonne pas, de remarquer
-un franco-américain “Un Lachançe
qui souhaite, Bonne chance, c’est
prendre de l‘avance |
PETIT COMITE

Au conventum, en l'absence de
J. A. Cullen courtier de Montréal,
Arthur Gagnon de Québec, Titi
Voyer, A. Morissette et le Dr Malady
riaient à gorge déployée. Ils se
remémoraient leurs aventures senti-
mentales en compagnie d’un ancien
qui habite maintenant la métropole.
AUX BRANLEUX DE ST-JOSEPH!
Ne vous bercez pas d’illusions, le

champion du berceauthon se trouve
à Mastaï. Il se berce du soir au ma-
tin depuis vingt ans et se vante d’a-
voir trouvé le mouvement perpétuel.
Y-A DES LOUPS

D'après le fils de M. Ph. Savoie
on aurait aperçu il n’y a pas long-
temps un chevreuil dans le haut
des terres. Cela paraît d'autant plus
admissible, si l’on accepte la ru-
meur qui veut que dans le bas du
village, on trouve des loups à deux
pattes!
MILLEFEUILLES!

N'est-ce pas quele feuilleté “Feuil-
letult” serait un nom trouvé d’avan-
ce pour la Pâtisserie de ce genre que
produit la maison J. A. Vachon et
Fils. Quant aux couvertures de lai-
ne de la maison Charles Chassé et
Fils, pourquoi certaines ne porte-
raient-elles par la marque “Domai-
ne”. qualificatif quasi bilingue et
nom du crû, s’il en fût!
ENCORE DE L'EAUI
Les usagers de l’ancien aqueduc

bâti par les notaires Théberge et
Larue, qui se plaignent que l’eau

ETE Tor TyY= x= 
 

incorrecte: Quantieme

  

  

  

  

 

     

 

 

9, rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce, Province de Québec Canada

la SolidaritéGagnant du trophée de   
® Lors d'un concours, dont l’objectif était de $3,000,000. de nouvelles

affaires souscrites en neuf semaines, M. Hector Poulin, de Vallée-Fonc-

tion, Beauce s’est classé au premier rang de tous les agents de la Soli-
darité, compagnie d’assurance sur la vie de Québec, Pour être éligible,

a4 ce concours, qui a cu liew au cours du printemps dernier, l’agent devait
avoir perçu une proportion notable de la prime exigible. Pour avoir vendu
plus de $250,000 d'assurance en neuf semaines soit plus d’un quart de

million, M. Poulin s’est vu attribuer un magnifique trophée, lors d’un

congrès de la Solidarité, au manoir Richelieu en juin dernier. Sur la photo

prise à cctte occasion, on voit, de gauche à droite, MM. Wilfrid Cliche,

de Vallée-Jonction, administrateur de la Solidarité pour la région de la

Beauce, Jean Lemieux, surintendant des agences qui avait dirigé le con-
cours et Hector Poulin, l’heureux récipiendaire du trophée convoité, Au
premier plan, on reconnaît M. Albert Dionne, de Rimouski, administra-
teur de la Solidarité pour la région du bas du fleuve. M. Georges Lafrance,
surintendant des assurances de la province de Québec, a porté la parole
au banquet qui clôturait ce congrès, tenu sous la présience de M. Albert Bou-
let, président de la Solidarité,

 

Le 24 avril 1954, les propriétai-
res de la municipalité de Vallée
Jet (lors d’un reférendum) avaient
été invités à venir se prononcer
pour ou contre l'achat’ d’un terrain
qui serait aménagé et pourrait ser-
vir de parc public et à l’instal-
lation de jeux pour nos jeunes, tous
les propriétaires s'étaient fait un de-
voir d'aller voter en faveur de ce
mouvement, Il est bon de souligner
qu’aucun d'eux ne s’est opposé à
l'exécution de ce projet et ont fait
pression auprès du conseil muni-
cipal afin de fair: suite au plus
tôt à-cette amélioration. M. le mai-
re Antomo Labbé a bien voulu
prendre cette initiative malgré les
nombreuses occupations que neces
sitent ses aftaires personnelles pour
mener a bien ces travaux qui a-

 

manque de temps a autre, ne se-
ront pas surpris d’apprendre que
l’on est à effectuer des réparations
à l’un des réservoirs. Il est vide, À
l’autre de dimensions plus restrein-
tes, on entend à l’heure du crépus-
cule le coassement des ouaouarons,
ce qui d'après les anciens serait si-
gne de pluie!

AURORE L'ENFANT MARTYRE
À part l’auteur de ces propos dé-

cousus, Ste-Marie a reçu dernière-
ment un autre visiteur. (Ma voilà
bien acoquiné!) Il s’agit, croyez le
où non, du frère d’Aurore, l'en-
fant-martyre. C’est un dénommé Ar-
thur Laforest dit Gagnon, d’Amos
er Abitibi, qui est comme il le
dit lui-même cultivailleur ou plutôt
camionneu: de son métier.

Notre phénomèneest né à Ste-Phi-
lomène de Lotbinière aujourd’hui
Fortierville. C’est bien là le lieu
du drame qui a soulevé lire de
notre population il y a quelques dé-
cades et que l’on a évoqué récem-
ment au cinéma.
La vérité, c’est trois fois pire, ajou-
te-t-il! D’après lui, Aurore aurait
été torturée par sa belle-mère, une
marâtre s’il en fut, de l’âge de six
à dix ans et lui de sept à onze ans.
Il en a conservé nous dit-il trente-
trois cicatrices et se dit muni du
pouvoir de guérir en imposant les
mains.

C’est un être inoffensif, d'une
myopie avancée et qui raconte à
tout venant sa triste aventure. Nous
en tairons les détails. “Allo-Police”,
“Police-Journal” et Crime et Châti-
ment les ont exploités à souhait!
MOT DE LA FIN

La critique est une chose que
l’on peut éviter en ne disant rien,
en ne faisant rien et en étant une
nullité! C’est bien l’avis de votre
serviteur.

‘ LE LOUP-GAROU 
LE FUTUR PARC PUBLIC DE VALLEE JCT

boutiront à quelque chose en au-
tant que tous et chacun y mettront
du leur. Il est bon de mentionner
que tous les membres du conseil
qui reeonnaissent les qualités de
M. Antonio Labbé, ne manquent pas
de l’appuyer dans toutes les cir-
cunstances.

Aujourd'hui nous sommes en juil-
let 55. Cette entreprise qui n’était
qu'a l’état de projet est devenue
une réalité puisqu’une grande par-
tie de ce terrain a été aménagée
et or. a déjà commencé l’installation
de diverses petites bâtisses, kios-
ques, cabines, marquise etc. Ce-
pendant, tout cela ne marche pas
sans peine et comme nous l’avons
commencé plus haut, tous devront
mettre l’épaule à la roue afin que
le tout soit terminé le plus vite
possible. Quelques uns se sont mon-
trés empressés; il n’est pas besoin
de les désigner car plusieurs les
ont vus à l’oeuvre et ont été à
même d'apprécier leur générosité.

11 en reste beaucoup d’autres qui
n’ont pas fait encore leur part et
qui n’attendent que le signal. C’est
à prsent que nous faisons appel à
leur bel esprit de coopération et
à l’avance, nous les remercions pour
tout ce qu’ils exécuteront. IL est
à noter que les jeunes doivent
aussi s’en occuper et devraient tra-
vailler car Ils seront les premiers
à en bénéficier. On dit que c’est
le devoir accompli qui récompense
celui qui a fourni l’effort, alors si
les jeunes veulent estimer double-
ment ces attractions qui seront leur
partage, il faut qu’ils répondent a-
vec enthousiasme aux directives qui
leur seront données. Pour terminer
nous citons les paroles de M. An-
tonio Labbé: “Le manque d'éner-
gie de la jeunesse moderne cau-
se des soucis à nos gouvernants.

Il va falloir prendre les moyens
pour que les jeunes descendent de
la grande estrade et aillent sur le
terrain de jeu..

Retraites fermées
A LA MAISON NOTRE-DAME DU

ROSAIRE SAINTE-MARIE BCE

Du 29 au 31 juillet (2jrs) Jeunes

filles.

Monsieur l'Abbé Louis O'Neill
Du 5 au 7 août (2 jrs) Dames

Du 12 (matin) au 15 (soir) août
Retraite de piété Pour Dames et
Demoiselles. Prière de s'inscrire d'avance.

cousus, Ste-Marie a reçu dernière-
Notre collège vient de vivre des

jours de reconnaissance et d’hom-
mage. Reconnaissance envers le dis-
pensateur de tous biens, pour les
bienfaits reçus durant les cent an-
nées écoulées. Hommage à tous ces
valeureux pionniers de l’éducation,
dont le souvenir nous apparait dans
le miroir du passé, qui ont em-
ployé leur vie à dispenser les tré-
sors de l’instruction à des centai-
nes d'étudiants, qui grâce à eux,
ont fait leur marque dans la so-
ciété ,soit dans les carrières com-
merciales ou industrielles.
Honneur aux méritants Frères des

Ecoles Chrétiennes, qui ont su, par
leur dévouement et leur labeur in-
fatigables, faire de cette maison sé-
culaire, une telle forteresse de
science et de piété.

11 faut avoir passé par le Collé-
ge ou le Séminaire avoir profité et
bénéficié des leçons de discipline,
de travail et de formation morale
et intellectuelle, que l’on y puise,
pour apprécier à leur valeur les
mupltiples avantages de ces années
d’études, dont on se ressent du-
rant toute la vie.

Et comme le disait récemment
avec tant d’a-propos S. Exc. Mgr.
Douville, évêque de St-Hyacinthe,
lors de la bénédiction de deux é-
coles à Iberville:

“Parfaire la volonté de l’enfant,
voilà le sens exact du mot éduca-
tion, qui comporte l’acheminement
vers la perfection de deux facul-
tés: l'intelligence et la volonté. La
volonté seule, sans être éclairée
par les lumières de la foi et sans
être commandée par la raison, ne
peut rien faire. Ou plus exactement,
elle crée des tyrans.”  

HONNEUR AU COLLEGE DE STE-MARIE
De son côté, l’Hon. premier mi-

nistre Duplessis, qui assistait aur
cérémonies religieuses de cette fête
scolaire, parlant avec  l’éloquence
qu’on lui connaît, a tenu les pro-

pos suivants: “Les biens matériels
sont précaires, fragiles même su-
jets à de nombreuses fluctuations
et à des multiples fléaux. Seule
l’instruction est un trésor indépen-
dant de toute fluctuation. Ceux qui
le possèdent, peuvent, en travaillant
l’enrichir chaque jour. C’est pour-
quoi, je n'hésite pas à dire que
l’argent que nous dépensons pour
l'enseignement est l’un des plus
beaux placements que nous puis-
sions faire. Mais encore faut-il, pour
que cet enseignement conserve une
pérénité nécessaire et pour cela,
qu'il soit basé sur une force spi-
rituelle.”

Ne sont-ce pas là des témoigna-
ges irrécusables sortis des lèvres
d’éminentes personnalités, qui dé-
montrent d’une façon péremptoire
la valeur et la nécessité incontesta-
bles de l’instruction, cette nourri-
ture de l’esprit? C’est pourquoi,
nous devons être fiers et heureux
de posséder dans notre localité une
institution qui nous fait grandement
honneur dont les services sont i-
nappréciables. C’est un foyer de
science construit non pour une vie,
non pour une ou deux générations,
mais pour une durée illimitée.
Sachons donc reconnaître Jes sa-

crifices et le zèle de nos vaillants
éducateurs, en continuant à profiter
des avantages sans nombre qu'offre
à la jeunesse de notre région, u-
ne institution si précieuse et si u-
tile.

OBSERVATEUR.
 

Nous avons appris avec regret Ja
mort de M. Odilon Turcotte de Ste-
Marie de Beauce, décédé à l’âge
de 76 ans et 1 mois après une lon-
gue maladie soufferte avec une

grande résignation chrétienne.
Outre son épouse née dame A-

mazélie Bilodeau, il laisse pour pleu-
rer sa perte, ses fils: MM. Aimé
Wilfrid, Fernand, Raoul, Arthur, Gé-
rard, Réal Turcotte; ses filles: Mme
Jos.-C. Carette (Hélène), Mlies (7er-
maine et Pauline Turcotte; ses

coeurs: Mme Evariste Gousse, Mme
Narcisse Roy, Mme Ernest Matnieu.
Il laisse également plusieurs gen-
dres, belles-soeurs, beaux-fréres, pe-
tits-fils et petites-filles, etc.  

Décès et funérailles de M.

Odilon Turcotte
Le service fut chanté le 20 juil-

let 1955, en l’église de Ste-Marie
de Beauce au milieu d'un grand
nombre de parents et amis.
Le Révérend Père Marcel Tur-

cotte des Missions étrangères chan-
ta le service assisté comme diacre
de M. l’abbé Joseph Lehoux, curé
de Ste-Marie de Beauce et sous-
diacre, de M. l'abbé Clément Fec-
teau.
La direction des funérailles avait

été confiée à la Maison Edgar
Mercier et Fils de Ste-Marie de
Beauce.
A la famille que ce deuil é-

prouve notre journal présente ses
plus sincères condoléances.
 

LA SEMAINE DE VACANCES
Nos lecteurs, annonceurs et correspondants sont priés
de prendre note que nos journaux ne seront pas publiés
la semaine du 5 août prochain afin de permettre les
vacances annuelles au personnel du “Guide”, Notre pro-
chaine édition paraîtra le 12 août.
Votre collaboration sera très appréciée,
 

(BARBECUE)
Lorganisation des Cours de Géné-

tique Avicole qui seront tenus les 29-
30-31 août à l’Ecole Supérieure d’A-
griculture de Ste-Anme de la Pocatiére,
est définitivement lanzée. Toutes les
personnes intéressées dans l'industrie
Avicole doivent se faire un devoir d’as-
sister à ces journées spécialement or-

ganisées pour elles par l’Asssociation
des Eleveurs-Contrôleurs (R.LP.) du

Québec, Pour avoir un programme
complet de ces journées d’études, a-
dressez-vous à M. P.H Marsot, Secré-

taire, 685 Cathcart, suite 901 Mont-
réal.

A l'occasion de cet événement, le

premier du genre dans la Région du

Bas St-Laurent, une invitation spécia-
le est faite à tous les aviculteurs et
leur dame à une fête champêtre avec
souper aux poulets grillés (Barbecue),
le 30 août, à 5.00 heures p.m., sur le
ture de Ste-Anne.

C’est la Fête des Aviculteurs,
qu’on se lé dise! Et qourquoi les cer- site enchanteur de l’Ecole d’Agricul-  

JOURNEES AVICOLES A LA POCATIERE
cles de fermières de la région n’or-
ganiseraient-ils pas une excursion à
ceite occasion, celle-ci accompagnées
de leur mari??

Je vous jette cette idée en passant.

Pour le succès de cette fête, nous
désirons que la place soit réservée à
l'avance. Cette réservation doit être
faite d’ici au 12 aofit afin que tous

aient satisfaction,

Pour toute informñtion, veuillez
vous adresser aux personcns suivan-

tes:

M. J.A. LaHaye,

C P. 38, Haute Ville,
Québec.

M. Lionel Dessureault,
Ferme Expérimentale,
Ste-Anne de la Pocatière, P.Q.

M. Wilbrod Beaupré,
Ste-Anne de la Pocatière, P.Q.

M. Jacques Gagné,
76 de la Cathédrale,
Rimouski, P.Q.
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Soucoupes Volantes
PAR RENE CARRIER

M. CAUCHON CEDE SES CHEVAUX

Les journaux de la vieille capitale rapportaient hier qu'un
de nos concitoyens, en l'occurence M. Roland Lacroix, venait
avec son père de se porter acquéreur des chevaux le M.
Cauchon de Québec.

Si nous voulons de bons tuyaux durant la semaine de l'ex
position au moins nous saurons à qui nous adresser.

Cette transaction n'est pas sans intéresser les citovens
de Ste-Marie car Roland sait comme pas un faire parler de
Ste-Marie et sa dernière transaction sera sûrement suivis avez
intérêt sinon avec enthousiasme par tous les amateurs de
course de l'endroit,

Pour ma part je suis heureux de souhaiter bonne chance
à notre concitoyen dans sa nouvelle entreprise d'autant plus
que Roland saura sûrement donner des noms francais à ses
chevaux.

S'il veut des tuyaux à ce sujet je sais qu'il sait où !! peut
s'adresser.

NUTILE DE LES “COXER”

On cherche actuellement les héritiers de M, «: Mme Her-
bert Coplin Cox de Toronto qui laissent à leurs héritiers lé-
‘gaux la somme de $1,600,000.

  

C'est entendu que l'on connait déjà le principal héritier
et les journaux et la radio n'ont pas besoin de jappelor a
grand frais car il viendra de lui-même mais teutef::s ce ne
sera pas sans frais car le gouvernement a toujou:s besmin d'ar-
gent et plus les parents sont éloignés plus il es: entrenrenan*
ce qui le fait ressembler étrangement a certains amouureux

  

 

M. et Mme Cox avaient laissé leur fortune pour établir
une fondation Cox dont les revenus auraient été donnes en
perpétuité pour des buts charitables aux employés de la Ca-
nada Life et à leurs dépendants.

Cependant comme leurs testaments n'ont pas été jugés
valides, leurs parents seront héritiers par défaut ce qui leur
donne au moins l'avantage de ne pas être reconnaissan:s tout
en remplissant quand même leurs poches d'argent.

On aura sûrement pas besoin de les coxer pour qu'ï's
edptent de reconnaître leur bien de parente.

ON DANSE A MEXICO

On danse à Mexico mais on vote à Montréal-Laurier, Lors
de la dernière élection dans plusieurs bureaux de scrutin de
ce comté le nombre de bulletins dépassa de beaucoup lu nom-
hre de voieurs.

ac-

D'après les anciens au temps de l'administration Tasch. -
reau cette circonscription avait un pourcentage record de
vote de 110‘: ce qui était le fait de l'enthousiasm” d'après ‘e
député du comté qui avait un sens inné de l'humour.

Aujourd'hui on met les erreurs sur le compte de l'affiuen-
ce des électeurs; si cette assertion est vraie. ie me demnnde
quel peut être, le pourcentage du vote en Chine si les élec-
tions déchainent autant d'enthousiasme là-bas qu'ici.

L'ELECTION A ETE CALME

Depuis quelque temps dans tous les endroits pas trop €-
loignés de Montréal c'est à dire susceptibles d'avoir un boom
de construction, les élections municipales donnent lieu a aes
spectacles dignes des beaux jours du facisme et du nazisme.

Après Ville St-Michel sous le règne de Charles Lafon-
taine et Rivière-des-Prairies sous la conduite d'un Gaucher
voici qu'une élection tumultueuse vient d'avoir lieu à St-Léo-
nard de Port-Maurice.

Comme l'élection semblait contestée le secrétaire d'élec-
tion, homme prudent, engagea par mesure de précaution une
centaine de constables spéciaux qui ont arrété le nombre in-
rroyable de 70 personnes et le chef de police par dessus le
marché.

Sur les quatre officiers de police de St-Léonard 2 seuls
firent leur devoir en coopération avec les 100 forts-à-bras du
secrétaire d'élection dont plusieurs étaient munis de puis-
sants révolvers dans le genre de ceux qu'on pouvait trouver
dans les poches des anciens gangsters de Montréal sans par-
ler des garcettes traditionnelles bien entendu.

Un épicier de village supporteur enthousiaste de l'anvion
maire fut arrêté sous le prétexte qu'il ne restait pas en ligne
à l'entrée du poll de son secteur.

D'autres ont probablement été arrêtées à cause de la cou-
leur de leur cravate ou parce qu'ils gardaient leur chapeau
dans le poll.

Il est temps qu'on arrête ces sortes d'élections avant que
les batailles rangées aient lieu.

Avec la surexcitation que provoque des élections de ce
Zenre un jour viendra où les forts-à-bras sortis parfois d'en-
droits aussi pittoresques que des pénitenciers finiront par
‘rouver chaussure à leur pied et j'aime autant ne pas penser
aux conséquences.

La province pourrait à mon avis avoir une escouade vo-
'ante de gens remplis de gros bons sens de diplomatie et sans
>sprit de parti qu'elle pourrait prêter aux endroits où les é-
lections sont trop chaudes ainsi elle éviterait de voir des re-
pris de Justice régler à leur manière des querelles et des his-
toires de village qui se termineraient sans baucoup de publi-
cité si elles restaient dans les limites de la naroisse. Pour re-
sumer disons comme le maire élu, Florian Désormeaux l'élec-
tion a été calme. Quand les contradicteurs sont en prison. l'e-
lection peut être calme mais cela ressemble fort au climat de
Russie.

 

 (Suite a la page 6)
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M. Jean-M Carette
Fondateur

 

Mme Jean-M. Carette
Directrice-gerante

Fêtes inoubliables à St-Ephrem
“symboles de ce drapeau et l’a pro-
pos de cette bénédiction.
Après la bénédiction, MM. Jean-

“Marie Longchamps et Philippe Pou-
lin, maires de la paroisse et du
village hissérent le drapeau puis

Les fêtes à St-Ephrem du soi-
xante-quinzième anniversaire de la
construction de l’église actuelle et
du centième anniversaire de la
première messe dans la première
chapelle ont été célébré magnifi-
quement les 2, 3, et 4 juillet cou-
rant.
Le programme s'est déroulé, au

cours de ces jours, avec entrain
et a attiré à St-Ephrem, un grand

nombre d’Anciens paroissiens et d'a-
mis de la paroisse qui sont venus
de toutes les régions du Canada et
même des Etats-Unis, surtout de
Lewiston.
Les organisateurs avaient prévu

pour le début de ces fêtes une ‘soi-
rée souvenir’ plus spécialement
réservée pour les enfants et les re-
ligieuses qui s’étaient rendus en

grand nombre à l'occasion de ce
centenaire, mais une pluie abon-
dante qui commença à tomber, au
début de la soirée. empêcha l'exé-
cution du programme prévu pour le
vendredi soir et l'assistance fut in-
vitée à revenir le lendemain soir:
ce qui fut fait.
Le samedi matin marqua l'ouver-

ture officielle des fêtes.
À 9.00 heures, M. l’Abbé Camille

Faucher qui avait revêtu au pres-
bytère les ornements sacerdotaux
ainsi que ses assistants: les Abbés
Jean Quirion et Victor Grondin res-
pectivement diacre «et sous-diacre

se dirigèrent en procession vers
l’église précédés des enfants de
choeur et du Clergé et suivis des
notables de la place à savcir: MM.
les Maires Philippe Poulin et Jean-
Marie Longchamps, les marguilliers
et MM. les commissaires d'école.
Une foule immense de parois-

siens et de visiteurs venaient en-
suite fermer le défilé.

Lés Dames et les Demoiselles
ainsi que les Révdes Soeurs
gieuses de toute dénomination ve-
naient en tête de la procession qui

parcourut en rang pressés la dis-
tance du presbyètre au portique de
l’église.
Lorsque le clergé fut arrivé aux

portes de l'église, tous se tourne-
rent vers le mat métallique, haut
de 53 pieds, pour assister à la bé-
nédiction d'un drapeau parcissial
aux couleurs bleu blanc et rouge
avec 3 feuilles d’érables sur la
partie blanche, symbole des 3 prin-
cipaux groupements qui vinrent co-

loniser St-Ephrem. Ces groupes ve-
naient respectivement de Ste-Marie,
St-Isidore et St-François. M. le Cu-
ré en quelques mots expliqua les

 

‘ancêtres qui fondèrent St-Ephrem.
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{ML Jean-Marie Longchamps, prési-
‘dent du Comité d'organisation dé-
clara les fêtes officiellement com-
mencées et souhaita la bienvenue à
tous les visiteurs.

Alors les cloches se mirent à
sonner, les sirènes et les claxons
d'autos se firent entendre.

Le clergé, à ce moment, péné-
trait dans l'église suivi des fidèles
qui remplirent à déborder le vieux
temple de soixante et quinze ans.
Un bon nombre ne purent entrer

et suivirent de l'extérieur la cé-
rémonie avec une grande piété.
De puissants hauts-parleurs, ins-

tallés dans le clocher transmettaient
à l'extérieur de l'église et dans
tout le village les chants de la mes-
se.
Le sermon de circonstance don-

né par l’Abbé Gédéon Duval, Curé
à St-Esprit à Québec, fut également
entendu de l'extérieur et tous l’é-
coutèrent attentivement ou dans
les parterres avoisinants l’église,
ou sur les galeries du village.
L'Abbé Duval, prêtre à ’ame sen-

sible et aussi très attaché à sa pa-
roisse natale, évoqua avec émotion
les liens qui l'unissaient à la pa-.
roisse de St-Ephrem. Il énuméra|
les charmes particuliers de cette |
paroisse et souligna les qualités
nombreuses de sa population.
Pour finir, il exhorta la géné-

ration actuelle à continuer les tra-
ditions de foi et de courage des

 
Tous les chants des offices reli

gieux furent exécutés en grégo-
rien par la chorale paroissiale ai-
dée des élèves de St-Ephrem qui
étudient au Séminaire de St-Victor.

M. Jean-Louis Pomerleau  diri-
geait cete chorale et M. Alfred
Bolduc, organiste de la paroisse,
[touchait l’orguë.

A l'issue de cette grand messe
paroissiale du samedi, il y eut dé-
voilement d’une pierre fixée au
portique de l’église et qui rappelle
le souvenir de l’Abbé Clovis Roy,
curé de St-Victor et qui présidait,
il y a cent ans, à la construction
de la première chapelle de Mission
à l'endroit de l’église actuelle de
St-Ephrem.
Avant que MM. les Marguilliers

Wilfrid Cloutier et Ulric Couture,
marguilliers du banc, procèdent à 
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ce dévoilement, M. le Curé en quel-
ques mots rappela ce que la popula-
tion de St-Ephrem devait de re-
connaissance à cet ancien desser-
vant de St-Ephrem.
La cérémonie du dévoilement ter-

minée, les célébrant et le clergé
allèrent en procession dépuser les
habits sacerdotaux au presbytère.
Cette procession évolua dans le mé-
me ordre qu'avant la messe.

CEREMONIE DES ENFANTS
Dans l'après-midi à 2.30 heures,

eut lieu la démonstration organi-
sée en faveur des enfants.

Sur l'estrade du centenaire, les
élèves de divers arrondissements
de la paroisse et des classes de
garçons et filles du village vinrent
à tous de rôle, exécuter un pro-
gramme des plus intéressants qui
captiva non seulement les enfants
mais aussi les grandes personnes
qui assistèrent à ce numéro du
programme. ll y eut chants mimés,

déclamations, saynettes, petites dan-

ses, jeux, etc...

Pour terminer le Comité, à la
grande satisfaction de cette foule
d’enfants, leur servit un goûter gra-
tuitement ,organisé avec un ordre

parfait par les Fermières et leurs
aides, puis les enfants se dispersè-
rent emportant le meilleur souve-
nir de ce bel après-midi du cente-
naire.
Pour ce goûter, la pâtisserie J.

A. Vachon & Fils de Ste-Marie a-i
vait fourni les gâteaux à un prix
de faveur.
Le soir, à 7'+ heures, l'exercice

du mois de Ste-Anne fut présidée
par M. le vicaires de l’estrade des
Fêtes. A l'extérieur comme à l’in-
térieur, grâce aux hauts-parleurs,
un grand nombre de fidèles s’u-
nirent avec ferveur à cet exercice
de piété.
Le soir à 9.00 heures, première

représentation du pageant parois-
sial et historique comprenant deux
parties.
Dans la lère partie:
On assista à la donation de la

terre de la Fabrique par l'arpen-
teur Jean-Pierre Proulx, puis à la
scène des premiers colons se ren-
dant à pied, à la messe à St-Victor.

Vinrent ensuite les scènes de la
première messe du premier baptê-
me et du premier mariage dans
la première chapelle ainsi que cel-
le de la première ordination à St-
Ephrem.

Cette première partie se termina
par l’Apothéose aux 17 enfants pré-
tres de la paroisse de St-Ephrem.
Dans la 2iéme partie:

re de St-Ephrem et que le lende-
main, il célébrerait la Sainte Messe
aux intentions de toute la parois-
se. Ce serait son cadeau de fête.
Mgr fut longuement acclamé par

l’assistance et il eut l’amabilité d’as-
sister a la 2iéme partie du Pageant.
Un peu de pluie brusqua la fin

de cette “Soirée Souvenir”.
Le dimanche, 3 juillet, des mes-

ses de communion se succédérent
a toutes les demi-heures a partir
de 6.00 heures et a toutes ces
messes, les fidèles s’approchèrent
de la Sainte TablŸ en flots pressés.
Quelle belle manière de souligner
un centenaire de première messe
que de communier en grand nom-
bre.
A 8.30 heures, ce fut la messe

paroissiale; une basse messe célé-
brée par l'abbé Gédéon Duval, cu-
ré de St-Esprit à Québec, et à 9.30
hres, la messe du centenaire fut
célébrée par Mgr Charles-Omer Ga-
rant, auxiliaire de Québec. Mgr O-
mer Labbé, p.d. Supérieur du Sé-
minaire de St-Victor remplissait la
charge d’archi-prétre. Les RR. PP.
Lionel Mathieu, o.mi. et Victor
Grondin, c.s.c. servaient respectueu-
sement comme diacre et sous-diacre.
A l'Evangile M. le curé exprima à

S. E. Mgr l'auxiliaire sa gratitude
et celle de ses paroissiens pour l’o-
bligeance qu’elle avait eu de ve-
nir honorer de sa présence, la pa-
roisse de St-Ephrem, à l’occasion des
fêtes du centenaire, surtout de vou-
loir offrir le Saint-Sacrifice de la
messe aux intentions des paroissiens.
U exprima à Son Excellence ses

meilleurs voeux en même temps
qu’il lui offrit ses respectueux hom-
mages.

M. le curé profita aussi de l’oc-
casion pour rappeler à ses fidèles le
souvenir des anciens défricheurs qui
fondèrent la paroisse et leur recom-
manda d'être fidèles aux traditions
religieuses et paroissiales qu’ils leur
avaient laissées.
Mgr Garant donna alors l’instruc-

tion ou il rappela avec force et é-
loquence tous ce que l’on devait à
la messe et son rôle dans la vie du
chrétien.

Au dernier Evangile, la chorale
chanta avec âme le cantique à No-
tre-Dame du Canada.
Au sortir de l’église une photo

souvenir fut prise par le studio Gos-
selin.
Mgr l'Archevêque, en habits sa-

cerdotaux, accompagné de ses assis-
tants apparaissaient sur la premié-
re rangée.

A midi précis, ce fut l’heure du
diner paroissial et champêtre dans
le parterre de l’estrade des fêtes.
A la table d’honneur, placée sur

cette estrade ,on y remarquait la

présence de Mgr l'Archevêque, des
membres du Clergé, de MM. les
Maires et de MM. les Marguilliers
de St-Ephrem, de M. Georges-Oc-
tave Poulin ,député à Québec, ain-
si que l’Honorable Patrice Tardif,
Conseiller législatif.

Plusieurs centaines de personnes
entouraient les nombreuses tables
préparées pource dîner, dans un dé-
cor de verdure vraiment beau.
A la fin du diner, quelques cour-

tes allocutions à la fois spirituelles
et pleines d'à propos furent pro-
noncées par le président du Comité
des fêtes: M. Jean-Marie Long-
champs, M. le curé de la paroisse;
l'abbé J. Alphonse Labbé, M. Phi-
lippe Poulin, maire du village, MM.
les députés et M. le conseiller lé
gislatif, MM. les curés de St-Métho-
de et de Ste-Clothilde, deux parois-
ses filles de St-Ephrem.
Pour terminer, Mgr Garant assu-

ra assistance, qu’ayant été délégué
a cette féte par Son Excellence
Mgr Maurice Roy, archevéque de
Québec, il aurait sûrement un rap-
port favorable à lui faire de la ma-
nière dont St-Ephrem avait célébré
son centenaire. On évoqua l’arrivée des premiers;

colons, celles des Soeurs Servantes '
du Saint-Coeur de Marie, on rappela ;
les divers feux qui ravagèrent le,
village de St-Ephrem. On assista
à un retour de noces, puis dans;
des scènes touchatnes, ou souligna
le rôle du prêtre au confessionnal,
au bureau et au chevet des mala-
des.
Le pageant se termina par l’Apo-

théose des Curés de St-Ephrem. U-
ne chorale mixte de la paroisse,
composée d’une cinquantaine de
voix, sous la direction de Mme Al-
fred Bolduc, complétait harmonieu
sement plusieurs scènes du pageant.
Des jets d’eau aux couleurs va-

riées faisaient un écran intéressant
pour dissimuler la mise en scène
des divers numéros du pageant.
Ce samedi soir, l'intermede fut

marquée par l'arrivée, vers 10 heu-
res ,de Son Excellence Mgr Char-
les-Omer Garant, qui venait de Qué-
bec pour la pontificale du lende-

main.
Mgr Garant au son impression

nant des cloches, a cette heure tar-
dive se dirigea aux premiers rangs

de l'assistance.
MM. les Marguilliers par la voix

de M. Ulric Couture, présentèrent
les hommages respectueux de la pa-
roisse à Son Excellence.

S. E. Mgr Garant qui venait de
quitter une réunion de famille pour
se rendre a St-Ephrem, souligna
quil avait quitté une petite famille

Pendant le diner, la fanfare de
St-Maurice de Thetford, sous la di-
rection de M. James R. Mole, fit
entendre plusieurs morceaux de
choix. Cette fanfare durant l’après-
midi et au début de la soirée, a-
vant la représentation, sut intéres-
ser la foule au plus haut point.

A 3.00 heures de l'après-midi,
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Mgr l’auxiliaire présida la céré-
monie de la bénédiction de la croix
lumineuse, haute de 40 pieds, éri-
gée sur un cap élevé en bordure
du village de St-Ephrem.
Une foule immense entourait la

croix et il fallut un service d’ordre
spécial pour assurer la circulation,
à cet endroit.
Avant de procéder à la bénédic-

tion, Mgr l'auxiliaire donna comme
résolution pratique de cette cérémo-
nie de prendre l'habitude dans les
allées et venues sur les diverses rou-
tes d'où l'on peut apercevoir cette
croix de réciter la prière: “Nous
vous adorons Ô mon Jésus parce que
vous avez racheté le monde par vo-
tre Sainte Croix.
A 4.00 heures, Mgr l’Auxiliaire

quittant St-Ephrem pour Québec,
au son des cloches et conduit par
M. Jean-Marie Longchamp, Maire de
la paroisse.
Le soir à 7 heures ,ce fut la

récitation du Rosaire avec le chant
des mystères devant le Saint-Sacre-
ment exposé et grâce aux hauts-
parleurs on peut dire que tout le
village était littéralement envahi par
une foule tellement dense que les
Anciens ne se rappelaient pas en a-
voir jamais vue une pareille dans
le passé.
Aussi l'assistance au pageant, ce

soir- 1a, fut de beaucoup la plus
nombreuse des trois représentations.
Par ailleurs la température était

superbe et sfire. Au firmament sur
la gauche, la quasi pleine lune ap-
paraissait dans les nuages ouatés et
donnait un charme particulier en le
complétant au spectacle qu’on avait
devant les yeux et qui fut remarqué
par tous les assistants.
Dans l’intermède, M. le curé fit

part à l'assistance des messages re-
çus des enfants prêtres de la parois-
se retenus par la maladie ou le de-
voir d'état, loin de St-Ephrem et qui
par la pensée s’unissait de coeur à
ceux qui étaient présents. Il nomma
Mgr Cyrille Deslauriers, sérieuse-
ment malade, les RR. PP. Fernando
et Louis-Philippe Pépin, o.m.i, le
R. P. Roland Fortin, S.J. ete.
A 11 heures et 40, c’est-à-dire

après la représentation ,et au son
des cloches qui sonnaient à toute
volée la foule envahit l’église qui,
comme tous les autres soirs était
restée ouverte et illuminée. C'est a-
lors qu'un vibrant TE DEUM mon-
ta vers le ciel en reconnaissance
de tous les bienfaits répandus par
la Divine Providence, sur St-Ephrem
depuis cent ans.
La plupart de ceux qui ne purent

trouver place dans le temple trop
petit pour la circonstance attendi-
rent sur la place de l'église o'1 dans
leur auto la fin de ce chant qu’ils
écoutèrent avec piété et qu’ils trou-
vèrent si impressionnant au milieu
de cette nuit si calme par ailleurs.
Le lundi, 4 juillet à 9.00 heures

du matin, un service solennel pour
tous les défunts de la paroisse de-
puis cent ans remplissait, pour une
dernière fois, à l’occasion des fêtes
du centenaire, l’église paroissiale.

Cartes
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aumônierL'abbé Jean Quirion,
chez les Soeurs de la Charité à
Québec, officiait à ce service. Le
R. P. Lionel Mathieu, o.m.i. et l’ab-
bé Charles Cloutier, vicaire à St
Ephrem, agissaiest respectivement
comme diacre et sous-diacre. Apres
le service toute l'assistance se ren-
dit en procession vers le cimetiére
et se groupa au pied de la croix.
Le R. P. Lionel Mathieu, o.m.i., dans
une instruction qui fit bien couler
des larmes, parla de deux villages:
celui des vivants et celui des morts
et au nom des résidents du village
des morts, il invita 1’assistance à la
prière pour les défunts comme aussi
à la pratique des vertus pour arri-
ver un jour au ciel.
Le chant du Libera suivit l’ins-

truction et après le Libera on se
rendit réciter un “De Profundis” à
l'endroit où repose les reste de M.
l’Abbé Joseph Gignac et des Révé-
rendes Soeurs Servantes du Saint
Coeur de Marie inhumée à StE-
phrem.

Au cours de la journée du 4 juil-
let Ja direction de l’Amicale de la
Sainte-Famille, avait prévu une réu-
nion d’Amicalistes avec un dîner
champêtre préparé pour elles. I] y
avait des Amicalistes venues d'un
peu partout surtout de Lewiston, il
y eut beaucoup d’entrain au cours
de la journée.
Vers 4 heures de l'après-midi, un

salut solennel à la chapelle du Cou-
vent, présidé par M. le curé clôtu-
ra cette belle fête des Anciens.
Le soir à 9.00 heures dernière

représentation du pageant, qui à un
moment donné, fut interrompu pen-
dant quelques instants à cause d’u-
ne bourrasque de vent.
Dans l’intermède, M. Jean-Marie

Longchamps, président du comité
des fêtes du centenaire, puis tous se
séparèrent: le deuxième siècle de
vie religieuse commençait.
La composition du pageant est

l'oeuvre de M. Laval Mathieu et de
M. le Vicaire Charles Cloutier.
Les dessins du théâtre sont dus

au crayons le M. Jean-Louis Po-
merleau qui a aussi dessiné l’arche
d’entrée au terrain du pageant.

L'installation des hauts-parleurs
a été faite par M. Aimé Longchamps.
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L'installation électrique et les jeux
de lumière par M. Jos.-Marie Pagé
et ses fils,
Les jets d’eaux préparés par M.

Henri Georges Gagné.
Le diner champêtre a été organi-

sée par les Dames et Demoiselles
Fermières et leurs amies.
Le restaurant des fêtes par M.

Aimé Faucher.
Le théâtre a été élevé par un

groupe de paroissiens qui ont four-
ni le bois gratuitement et travaillé
bénévolement
Un bon nombre de Dames et de

Demoiselles ont aussi fourni une
somme énorme de travail gratuit
pour les décorations.
M. Rosario Grondin, élève au Sé-

minaire de St-Victor était le narra-
teur du pageant.
M, Charles-Eugène Côté remplis-

sait la fonction de maître de céré-
wonies.
Tous les acteurs du pageant au

nombre de 150 étaient de St-2-
phrem.

Trois mariages
en même temps
à Saint-Zacharie
La bénédiction de trois maria-

ges au cours d’une même cérémo-
nie a eu lieu en l’église St-Zacha-
rie, le 18 juin dernier. Trois soeurs,
mesdemoiselles Normande, Hélène
et Louisette Poirier ,ont épousé
respectivement MM. Ange-Aimé La-
rivière, Marc-Yvan Larivière et
Réal Rodrigue. Pendant la mes-
se de mariage, le chant fut ren-
du par la chorale des Enfants de
Marie. En solo, M. le curé Emile
Tardif a chanté avec brio le “Pa-
nis Angelicus”.
Après la réception en la salle

Parent de l'endroit, les époux La-
rivière partirent en voyage de no-
ces au Lac-St-Jean.

Le jeune H.-L. Gilbert,
de St-Georges,
succombe a ses
blessures, lundi
M. Henri-Louis Gilbert, motocy-

cliste de 25 ans, de St-Georges de
Beauce, qui aavit reJu des blessu-
res quand sa moto a dérapé sur
la route, entre St-Martin et St-Ho-
noré, vendredi soir dersier, a suc-
combé à ses blessures à l'hôpital
de l’Enfant-Jésus où on l’avait trans-
porté inconscient.

II appert qu’au moment de l’ac-
ceident, le jeune Gilbert faisait l’es-
sai d’une motoeyclette neuve. Une
enquête du coroner, tenue sous la
présidence du Dr Rodolphe Ma-
heux, coroner, à St-Georges, s’est

 

 terminée par un verdict de mort
accidentelle.
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Couronnement de la statue de St Joseph
Un document reçu de Rome à l’O-

ratoire S. Joseph, annonce que le
Saint-Père a prié S. Em. le cardinal
Paul-Emile Léger, archevêque de Mont
Téal, d’agir comme délégué pontifical

du Saint-Siège lors du couronnement de
la statue de saint Joseph laquelle a
été bénite par saint Pie X, 1909.
La cérémonie du couronnement se

déroulera le mardi 9 août, lors de la
journée de clôture des fêtes du pre-
mier congrès national en l'honneur de
saint Joseph, qui se tiendra a l’Ora-
toire du 31 juillet au 9 août inclu-
siment.

La tâche de confectionner les deux
couronnes royales destinées à saint

- Joseph et à l’Enfant Jésus qu’il porte
dans ses bras, a été confiée à M.
Gilles Beaugrand, orfévre de la mé-
tropole, qui utilisera à cette fin le vieil
or, les diamants, et autres pierres pré-
cieuses donnés par les fidèles.

Les autorités de l'Oratoire ont déjà

Théâtre JACOB
Ste-Marie

Dim. Lun. 24-25 juillet:
en couleurs

Abbott et Costello
rencontrent le
Capitaine Kidd
avec: Charles Laughton

Mar. Mer. Jeu. Ven. Sam.
26-27-28-29-30 juillet

Les aventures de
Robinson Crusoé

avec acteurs connus

 

 

 

 

Théâtre PERRO
EAST-BROUGHTON

Dim. Mar. 24-26 juillet
John Derek, Jody Lawrence dans

L'épée de Monté
Cristo

en couleurs
Yumpin, Yumping, Halifax

Port De Mer - teartoon - News

Mer. Jeu. 27-28 juillet
Tyrone Puwer, Susan Hayward dans

L'attaque de la
malle-poste
Motor Maniacs

Mouse Meets Birds

Ven. Sam. 29-30 juillet
Etchika Choureau dans

La jeunesse et
le diable

Rhythm Wrangler
Promenade à Versailles

reçu une partie du métal précieux
et des pierres requises pour les deux

couronnes, On continuera d'accepter
ces offrandes pendant quelque temps,
car les pierres et l’or de surplus
serviront à orner la niche où elle sera
installée en permanence.

Les couronnes
Voici maintenant quelques précisions

sur la confection des deux couronnes

royales, telles que fournies par M.

Gilles Beaugrand
Les deux couronnes seront d’or jau-

ne dix-huit carats serti d’or blanc,
dix-huit carats également. Sur le ban-
pour lui remettre votre trésor aug-
deau de la couronne de saint Joseph
on trouvera 14 coussins de sept dia-
mants chacun. Puis, sur le cercle au-
dessus du bandeau, 7 feuilles d’é-
rables ciselées, alternant avec 7 dia-
dèmes ciselés, Ici, le chiffre 7 repré-
sente les 7 allégresses, selon la dévo-
tion  Patriarche préconisée par

l’Eglise,
Sur chacun des diadèmes, il y au-

ra un décor formé de 8 diamants et
prolongé d'un relief en or blanc ci-

selé au burin.
Le crimier se composera d’une sphè-

re surmontée d'une fleur de lys. À
sa base, la couronne de saint Joseph
aura un diamètre de 23 pouces et

le diamètre supérieur mesurera 3%
pouces. La hauteur totale de la couron-

ne sera de 234 pouces.
La couronne de l’Enfant Jésus
Cette couronne sera un peu plus

petite que la première. Elle aura seu-
lement 2 pouces en hauteur 2 pouces

également à son diamètre supérieur
et seulement 1% pouce de diamètre
à sa base.
Le bandeau portera 16 coussing de

3 diamants chacun, tandis que le
cercle au-dessus du bandeau sera or-

né de 8 fleurons sertis de 3 diamants,
alternant avec 8 diadèmes ciselés. Le
cimier se composera d’une sphère sur-
montée d’uue croix

ST-HONORE Bce
Jean-Paul Racine industriel a

étéMo maire du village par accla-
mation, M. Lucien Nadeau élu M.
Rosaire Campeau réélu M. Odilon Pou
lin réélu conseillers tous par acclama-
tion.
Nos félicitations.

POUR LA PAROISSE

M. Honoré Champagne a été réélu
maire de la paroisse par acclama- 

ST-JOSEPH
DECES:

Mme Dosithée Vachon née Marie-
Anne Lambert, est décédée subitement
à l’âge de 75 ans et 10 mois à sa
résidence 153, lére avenue St-Rodri-

gue Charlesbourg le 8 juillet.
La regrettée défunte laisse dans le

deuil ses enfants Emile de Houston
Texas, Adalbert de St-Joseph, Irenée
de Hull, André de Montréal, Charles

Artoine de Québec, Rvde Soewr Ste-
Madeleine Postel des Srs de la Charité
de Québec, M. l’abbé Paul-Henri Va-

chon vicaire à Ste-Emélie Lotbini-
ère. Roland de Montréal, Mme Jean-
Thomas Giguere (Alexina) de St-JQ
:eph Beauce, Eva de Montréal, Mme
Rcck Vallières (Simone de Québec),

Mme Jean-Guy Leblanc (Yvette) de

Québec, sa soeur Mme Félix Jacques
linière Vachon de St-Joseph, ses bel-
les-soeurs, Mmez= Yves Georges Drou-
in de StEdouard Frampton et Tho-
mas Labbé de Tring-Jonction, Mme
Linière Vachon, ses gendres, MM.
Jean-Thomas Giguère, Rock Vallières,
Jean-Guy LeBlanc, ses belles-filles
Mmes Emile Vachon, Adalbert Va-
chon et Iréné Vachon: ses petits en-
fants Rita et Normand Vachon: Mme
Fernand Doyon, (Raymonde) Mme

Jean-Baptiste Giguère (Marielle) Mme
Jean Marie Champagne (Eloise) Mme
Acrien Côté (Gisèle) Mme Valère
Caron (Gervaise), Milles Ginette De-
nise, Odette et Gaétan Giguère, Jean-
Lue, Clermont, Camille, Marie et
Jean Vachon, Pierre, Jacques et Jean
Giguere.

Ses funérailles ont eu lieu mercre-
di dernier à 10 hres en l’église de St-
Joseph. Le service a été chanté par
M. le curé Odino Roy assisté de MM,
ies abbés Guy Blondeau et Paul An-
dré Lessard comme diacre et sous dia-

cre,
MORT DE M. {MARCEL LESSARD
M. Marcel Lessard employé de la

Shawinigan Water and Power est dé-
cédé subitement à St-Joseph le 15
juillet à l’âge de 52 ans. Il était fils
de feu M. et Mme Adolphe Lessard.

fl laisse pour pleurer sa perte,
Mlle Marie-Emma Lessard de St-Jo-
reph, Mme Léo Langlois (Louise) de
Victoriaville, son frère Jean-Marie
de Dolbeau ses belles-soeurs, Mmes
Jean-Marie Lessard (Orma Samson) te

 

tion M Wilfrid Quirion réélu M, Ro-
méo Vaillancourt élu et M. Origène
Carrier réélu conseillers tous par accla-

mation.
Nos félicitations.
 

Abonnez-vous à ‘Le Guide
 

Profitez pleinement de la saison
chaude avec une bonne voifure

usagée garantie.
 

CHEVROLET sedan, air conditionné
Prix imbattable $1350.00

 

 

Théâtre
CENTRE RECREATIF

Dim, 24 juillet
version frangaise

La brune de
mes réves

avec Bob Hope, Dorothy Lamour

 

Mar. Mer. Jeu. 26-27-28 juillet
Programme ‘Double

Jordan le révolté
avec Acteurs connus

Tarzan défenseur
de la jungle

avec Lex Barker

Ven. Sam, 29-30 juillet

Vivre en paix
avec Dolorés DelRio, D. Fairbanks

La hache de là
‘vengeance

avec John Hall, Mary Castle
  
 

 

STUDEBAKER sedan 1951 équipé
$900.
 

 

OLDSMOBILE sedan 1952
Hydraumatique, avec air conditionné

Prix $1350.00

 

  PONTIAC 1952, sedan avec Radio
avec air Conditionné, $1,000.00

Prix imbattable - Véritable aubaine  
 

CHEVROLET 1950, sedan, air cond. $775.00

 

 

DODGE
RUE N.-DAME-

Garage Léonidas Sylvain
DISTRIBUTEUR DODGE

ET DESOTO

TEL: RESIDENCE 9

STE-MARIE, BEAUCE, P. Q.

BUREAU 39   

LA POLITIQUE À QUEBEC
L'hôpital Ste-Justine de la rue St)

Denis sera transformé, une fois cette
irstitution déménagée sur le Chemin
Ste-Catherine, en un hôpital pour les
perscrmes souffrant de cancer et de

maladies chroniques C’est là une
sage décision qu’a prise le gouverne-

ment de l’Union nationale. Il était tout
d’abord question d’y aménager des
bureaux de différents ministères pro-
vinciaux, mais, devunt l’urgence de

l’établissement d’une maison pour une
cutégorie particulière de malades, le
chef de l’Union nationale n’a pas hésité
1] s'agit d'une autre mesure du go“
vernement de l'hon. M. Duplessis dans
le domaine de la santé. Autant il y
avait autrefois d’incurie et d’apathie,
autant il y u aujourd’hui d’initiatives
«1 de dévouements,

xxx
“Les grêves sont loujours déplora-

bles et toujours désastreuses pour
tous ceux qui y participent, “déclu-
rait l'hon, M. Duplessis en marge «de

conflits qui sévissent à Shawinigan ct
à Grand'mère, depuis plusieurs jours.
Le Premier ministre a démontré que
dans cette grève, comme dans beaucoup
d'autres, c’est le public qui souffrait
“Les victoires dont il est parfois
auestion, que ce soit du côté syndi-
cal ou du côté patronal, si l’on se don-

ne la peine de les analyser, ne sont|

en réalité que des défaites. Combien|
de fois nous avons fail la preuve que
des travailleurs ne pourraient pamais
vivre assez vieux pour compenser. avec
les augmentations de salaires qu’ils a-
vaient gagnées, les pertes d'argent
cu’ils avaient subies au cours d’une

grève”.

“Il est important de bätir lu forte-

 

Mme Henri Lessard (Lucette Lachance
de Québec, son beau-frère M. Léo Lan
glois surintendant de la Shawinigan
Water and Power de Victoriaville ain-
si qu’un grand nombre de cousin et
cousines meveux et nièces.

Les funérailles ont eu lieu mardi
le 19 juillet à 9 hres 30 en l’église
de St-Foseph

MARIAGES:
Samedi a été béni le mariage d’Emi-

lienne fille de Mme Joseph Gilbert a-
vec M. Charles Rancourt, fils de M.

vt Mme Georges Rancourt de Beau-

ceville.
Samedi le 25 juillet à 10 hres en

l’église de Waterville sera célébré le
mariage de Pierre c.g.a, fils de M.
el Mme Sylvio Castonguay, avec Mlle
Lucie Bolduc fils de M, et Mme Ber-
rard Bolduc.
NAISSANCE:

Marie Antoinette fille de M. et Mme
Louis-Philippe Drouin (Marie-Jeanne
Cloutier) Parrain et marraine, M. et

Vess: qui empechera les pénétrations
insidieuses de miner l'enseignement

français et religieux dans la province

de Québec,” 1 déclaré l’'hon. Maurice
Duplessis, à Iberville. lors de lu bé-

nédiction de deux écoles dans ce comte
dimanche apres-midi, lu souligné qu:

us les biens matériels sont fragile:
mais il y en à Un qui ne l'est pas, c’est
l'éducation “Ceux qui possèdent cu
trésor, dit-il, peuvent s'enrichir à ss

Uélé, 11 suffit de travailler. Dans ce
siècle de progrès scientifique, qui n’est
pas uscompagné d’un progrès moral
é quivalent, la compétence est plas né-
cessaire que jamais. Qui n’avance pas
recule. C'est pourquoi il nous taut
des écoles”.

xxx
“Il est necessaire, à lIout point de

“ue. que le commerce de l'automobile
repose, pour une large part, sur des
focilités de crédit. On vous a justement
reconnu un droit essentiel à votre ex-
istence, Vous pouvez très sûrement
vous prévaloir de ce droit nécessaire.
Il faut loujours, cependant, se gar-
dit d'abuser d’un droit qu’on exerce
sar souvent l'abus dans l'exercice

d'un droit a comme consequence füu-

lale fu disparition du droit lui-même.

“Telle est la déclaration qu'u faite,
I’hon, Antoine Rivard, dans un im-

portant discours au Manoir Richelieu
de la Pcinte-au-Pic, devant l’Associa-
tion des marchands d'automobiles de
la province, réunis en congrès.

X XX
“Ce n’est pas l'usage du crédit

a Une quarantaine d'années,

Aujourd’hui, le transport sur nos rou-

tes celui des personnes comme celui

les marchandises devenu partie inté-
te de notre vie économique Notre

ment, que la production des véhi-
eules-automobiles ne pourrait jamais é-

tré absorbée par des ventes à crédit

ce: qu’en restreignant trop sévèrement
le- facilités de crédit pour votre com-
merce, on porterait à l’industrie de

l'automobile un coup mortel dont elle
ne se relèverait peut-être jamais”.

À vendre
Chaloupe Peterborough avec
et aviron, à vendre $15.00.

S’adresser chez

Eugène Rhéaume

 

 

rames Mme Daniel Drouin oncle et tante. 442 Notre-Dame
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11 est né 60 ans trop tot!
B o’a Jamals eu la chance de déguster la nouvelle bière Brading,

brassée au ralenti

Mais VOUS pouvez
e

VOIF LEcouerausaoue
SENTIFcocônecoréanvæ
GOUTEFucuzruevor
Ces qualités supérieures sont le résultat du brassage

Bu ralenti. Le secret du brassage au ralenti est dons

la bouilloire, et seul Brading le possède. Demandez

Brading. la seule bière brassée au ralenti, à votre

garçon de table ou à votre épicier licencié. N'atiem

dex pos vas journée de plus.

PS. SI vous êtes amateur de bière de riz, nous vous invitons &

essayer la nouvelle Cincinnati Cream de Brading. Vous y

découvrirez les mêmes qualités supérieures que dans la

Beading, car “Claci” est également brassée au ralenti.

qui est dangereux, mais l'abus qu'on

en fait”. M. Rivard a rappelé qu’il y
l'auto-

mobile était encore un objet de luxe.

riseau routier. a souligné le ministre
Rivard. s’est étendu sur tout le ter-
ritoire québécois. ‘Je sais bien, a-t-il
continué, que le revenu moyen de vos
clients ne leur permet pas d'acquérir
des voitures, que vous vendez sur une

Lase de vente à crédit. Je sais, égale-

Ste-Marie, Bce

 

du 17 au

Beauce, 
Chaque semaine, l’entrepôt de Ra-

dio-Canada, rue Guy, fournit tous les
décors et accessoires nécessaires à
plus d’une soixantaine de programmes

de télévision
Ainsi, chaque semaine plus de 4,000

décors et accesoires sont dirigés vers
les studios de télévision.
Chaque semaine également, plus

de 80 gallons de peinture à l’eau
sont utilisés par l’atelier de peinturc
pour rénover décors et accessoires.
Quelque 65 personnes sont employées

à cet atelier de décoration scénique
de la rue Guy. Ce nombbre com-
prend 2! peintres et dessinateurs de

décors, 19 charpentiers et 6 accessoi-
ristes dont le travail consiste à trou-
ver tous les accessoires requis pour
un programme et, aussitôt le program-
me terminé, à voir à ce que chaque

objet soit immédiatement remis à sa

place.
Les peintres et les dessinateurs de

décors travaillent d’après des maquette
qui leur sont fournies par l’un des
huit décorateurs de Radio-Canada. Les
couleurs à employer sont indiquées
par un numéro de code.

Les toiles de fond sont également
peintes dans cet atelier. Ces décors peu
vent être repeints dix ou douze fois

avant que la toile devienne inutilisable
à cause de sa fragilité,
Le directeur des services scéniques

de Radio-Canada commande en gros
tout le matériel pour l’entrepôt de la
rue Guy et chaque article est catalo-
gué et facturé par le service de la

comptabilité. Le directeur des services
scéniques contrôle également l’achat
ou la location de tous les objets qui
sont obtenus grâce aux ordres d'achat

locaux. Et le prix de ces accessoires
est ensuite porté au budget des é-
missions où ils ont été utilisés
Le directeur des services scéniques,

Dr René Huot
Bureau 9 hres A. M.

à 9 hres P. M.

Ave Taschereau
St-Joscph, Bce Tél: 90

 

Chapelle Sainte-Anne de Bce
à Sainte-Marie de Beauce

Neuvaine préparatoire à la fête
Sainte-

Le matin: messes à 7 et 8 heures:

Le soir: exercices de la neuvaine à 7 et 8 heures.

Prédicateur: Rév. Père Lacroix, O. M. |

Toute personne qui aurait des intentions à faire recom-
mander pourra les faire parvenir a l'abbé Luc Savard,
directeur de la Chapelle Sainte-Anne, Sainte-Marie de

RSSRàTBD+OUGD;Clsl

Role important des décors ef
accessoires a la télévision

 

Anne.

25 juillet.

 
après avoir référé au directeur de la
scnénographie, décide des décors et

accessoires, qui pourront être utili-
sés à nouveau. La télévision est une
entreprise coûteuse et l'on tire profit

des moindres décors, toiles ou accessoi
res susceptibles, une fois rénovés,

d’être utilisé de nouveau.
Les decors et accessoires utilisés

pour des continuités, tels que portes

et fenêtres, sont mis de côté pour u-
sage ultérieur. Les meubles, et tout
particulièrement les meubles d’épo-
que, sont loués au montant de dix
pour cent de leur prix global. Les

employés du Service de la Scénogra-
phie pourraient être surnommés les
architectes des décors de la télévi-
sion alors que, par contre, ceux qui

travaillent dans les services scéniques
eu séraient les ingénieurs et les entre-

preneurs.

Si-Benoît
MARIAGES.

Le 8 juin a été béni le mariage de

Mlle Gisele Lambert fille de M. e
Mme Pierre Lambert a M. Germain
Veilleux de St-Victor.

Le 25 juin a été beni le mariage

de Mille Mariette Giroux fille de M.
Mme Wilfrid Giroux à M. Patrick Lam
bert fils de M Mme Damase Lambert

4 St-Honoré Shenley a été béni le

mariage de Denis Roy fils de Mme
Alexandre Roy à Mlle Réjeanne Bi-

lodeau fille de Xavier Bilodeau.
Le 2 juillet a St-Alfred a été béni

le mariage de M. Bertrand Boucher

fils de M. Mme François Boucher

a Mlle Rose Hélène Poulin, fille de
M. Mme Arthur Poulin...

Le 14 juillet a été béni le mariage

de Mlle Gabrielle Doyon, fille de
M. Mme Odilon Doyon a M. Vic-
tor Cloutier, fils de M. Mme Joseph

Cloutier de St-Jean Lalande.

 

 

APPEL AUX AMBITIEUX ! Gagnez
$60. et plus par semaine sans trop
d'efforts. Bons territoires disponibles
dans votre entourage. FAMILEX,
1600 Delorimier, Montréal.
 

Mme Léopold Labrecque
COIFFEUSE

Avise sa clientèle que son salon sera fermé pour la
vacance annuelle,

DU 23 JUILLET AU 8 AOÛT
         

c’est-à-dire

 

Ste-Marie Demandez la Pâtisserie

J.-A. Vachon & Fils
SPECIALITES:

Gâteaux de Noces
Détailllants dans toute la province
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FLIUR ESTAFETIE — Le Jeu-
ne Pierre Luliberté prend sa pre-
mière leçon sur une motocyclette
des estafettes militaires. Il va sans
dire que le soldat Roger Char-
bonneau, de Sherbrooke, avec sa
motocyelette a été le clou de la

Activités de
r a 7 a :

l'Unité Sanitaire
Lundi, 25 juillet:

Les infirmières feront la vacci-
nation contre la tuberculose (BCG)
des nouveaux-nes à domicile et aux
hôpitaux.
ST-ELZEAR. lImmunisation contre
la diphtérie et la coqueluche par
leS écoles ue rang aux heures et
endroits suivants:
AM U0 hres Ecole No 2 Haut St-
Thomas

10 h. 30 Ecole No 5 Haut St-
Jacques

11 hrs Ecole No 7 Haut St-Olivier
11 h. 15 Ecole No 10 Haut Ste-

Anne.
PM 1 h. 30 Ecole No 4 Bas St-
Thomas

2 hrs Ecole No 3 Bas St-Jacques
Mardi, 26:

ST-MARTIN: De 2 hrs à 3 hrs,
au Centre paroissial, clinique pour
les bebés el immunisation contre la
diphtérie et la coqueluche.
ST-ELZEAR: Immunisation contre

la diphtéric et la coqueluche par
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Maison à vendre
Ma.son a vendre duns l'avenue Proulx,

S'adresser :

Laurent Gilbert
Ste- Marie, Bee
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journée des visiteurs de la 1re bri-
gade d'infanterie canadienne à
Sennelager, Allemagne. Les deux
jeunes garçons debouts sont Clau-
de Dupras et Yvon Laliberté, tous
deux de Québec.

les écoles de rang aux heures et
endroits suivants:

i AM 10 hrs Ecole No 6 bas St-Olivier
| 10 h. 30 Ecole No 8 Bas Ste-Anne
i 11 hres Ecole No 9 Beaurivage
PM 1 h. 30 Ecole No 1 Village.
Mercredi, 27:

ST-SIMON: De 10 hrs a 10 h. 30,
au soubassement de l’église, clini-
que pour les bébés et immunisa
tion contre la diphtérie et la co-
queluche.
ST-JOSEPH: De 2 hrs à 3 hrs, à
l'ancienne salle des Chevaliers de
Colomb, clinique pour les bébés et
immunisation contre la diphtérie el
la coqueluche.
Jeudi, 28:

BEAUCEVILLE: De 2 hrs à 3 h. 30
aux bureaux de l'Unité sanitaire,
clinique pour les bébés et immuni
sation contre la diphtérie et la
coqueluche.
ST-ALFRED: De 3 h. 30 à 4 hrs,
au soubassement de l’église, clini-
que pour les bébés et immunisa-
tion contre la diphtérie et la co-
queluche.
Vendredi, 29:
STS-ANGES: Immunisation contre la
diphtérie et la coqueluche par les
écoles de rang aux heures et en-
droits suivants:
AM 10 hrs Ecole No 3 rang 4, rou-
te Binet

10 h. 30 Ecole No 5 Monterville

sud
11 hrs Ecole No 4 rang Ste-Ra-

chel.
PM 1 h. 30 Ecole No 1 Village.
ST-JOSEPH: Clinique dentaire.

Dr F. Guimont, D.P.H.
Médecin bygiéniste.

 

 
A Où vas-tu?

  

prendre une

GOLDEN
la bière

plus légère et

"1: moelleuse
sroduit MOLSON

Noire-Dame-
des-Pins
EXAMENS DES CERTIFICATS
POUR LE 7e ANNEE:

Ecole No 1:

Serge Thibault
Jean-Marc Poulin
Henriette Veilleux

Ecole No 3:
Gilles Gilbert 65.5
Jeanne d’Arc Gilbert 72.3
Elisabeth Gilbert 70.

Ecole No 4:
Jacques Doyon

COMMISSAIRE D’ECOLES:
M. Placide Gilbert a été élu com-

missaire d'écoles, en remplacement de

M. René Poulin, sortant de charge.

81.9
72.8
71.5

63.8

D'autre part, un siège reste va-
cant, celui occupé par M. Gédéon
Pomerleau, dont le terme était ter-,
ming.

TRANSACTION:
M. Jean-Baptiste Pouliu vient de

faire l'acquisition de la maison de
M. Gérard Doyon, sise à proximité
du magasin général, dans le centre
du village.

NOUVEAU SECRETAIRE:
M. Frédéric Busque a été asser-

menté comme secrétaire de la com-
mission scolaire en remplacement de
M. Berchmans Poulin, qui avait pré-
védemment démissionné.

NAISSANCES:
Marie. Céline, Pierrette, Jeanne,

enfant de M. et Mme Cyprien Pou-
lin (Rachel Catellier). Par. et mar.
M. Mme Francis Gilbert, oncle et
tante de l'enfant.

Joseph, Gérard, Antonio, enfant de

M. Mme Athanase Doyon (Lucienne
Veilleux). Par, et mar. M. Mme Gé-

rard Thibodeau, oncle vt tante de
l'enfant.

Marie, Micheline, Anne, enfunt de

M. Mme Odina Rodrigue (Louisa
Poulin). Par. et mar, M. et Mme
Rosaire Fortin, oncle et tante de
l'enfant.
Nos félicitations.

MARIAGES:
Dernièrement, eut lieu le mariage

de Mlle Evelyne Poulin, fille de M.
vt Mme Naÿoléon Poulin à M. Lau-
rent Dupuis. de St-Ludger. fils de
M. et Mme Victor Dupuis, du méme
endroit.
La bénédiction nuptiale leur fut

donnée en l'église de Notre-Dame de
la Providence, samedi, le 9 juillet der-
nier.
Egalement, le 30 juillet prochain,

sera béni le mariage de Mlle Fran-
çoise Gilbert. fille de M. Mme Na-
poléon Gilbert à M. Gérard Fortin,
fils de M. Mme Adalbert Fortin de
Beauceville.

VA ET VIENT:
M. et Mme Claude Caron de Ma-

gog, chez M. Mme Ephrem Pomer-
leau.
M. Francis Gilbert, de passage a

Québec, par affaires.
Mme Réal Pairmant de Montréal

chez ses parents, M. Mme Albert
Bourque.

M. Emile Bourque, de Québec de
passage dans sa famille pour quel-
ques jours.
M. Pierre Morin, à Québec, par

affaires.
M. Mme Honoré Doyon, à St-

Robert, visitant M. et Mme H. La-
chance.

Mlle Blanche Doyon de St-Gérard,

chez ses parents, Mme Alfred Doyon.

MM. Raymond Rodrigue et Pierre
Bourque, à Québec, par affaires.
M. Mme Antonio Poulin, à St-Vic-

tor, visitant Mme Veuve H. Nadeau.
M. Roland Poulin de Lewiston,

Maine, chez ses parents, M. et Mme

A. Poulin.

‘Camps 4-H"
Pour la huitième année consécu-

tive, les membres des clubs 4H de
la province de Québec ont pris part
à de magnifiques campements or-
ganisés par l'Association Forestière
Québecoise. Plus de 110 membres
4H de toutes les parties de la
province ont été délégués par leur
club pour prendre part à ces im-
portantes sessions d'étude organi-
sées sous forme de campement d’u-
ne semaine. Des spécialistes ont été
invités à donner des cours sur la
forestrie, les sciences naturelles, les
sciences domestiques, le reboise-
ment, l’embellissement, la protec-
tion des forêts, etc. etc.
Ces campements furent dirigés par

des personnes dévouées au mouve-
ment 4H dont M. Paul Fortier de
St-Jovite, admiinstrateur des camps
M. Roger KR. Côté, directeur géné-
ral des campements, Mlles Claudet-
te Boivin, Jeanne-D’Arc Pelletier
et Louise Carpentier ,directrices du
campement féminin et MM. G. Boi-
vin, Louis Arsenault et Laurent Blais
directeurs du campement masculin.
De nombreux cours furent donnés
par des spécialistes des différents
Ministère du gouvernement et de
diverses compagnies intéressées à
la conservation des ressources na-
turelles.
La tenue de ces campements est

rendu possible grâce aux généreuses
contributions du Ministère du Bien
Etre Social et de la jeunesse qui
paye la pension des délégués et
une partie du Matériel ainsi qu’à la collaboration du Ministère des

LA HAYE (C. C. C. Portneuf-Presse)

Les évéques hollandais ont approuvé
le projet d’un religieux rédemptoris-
te en vue de rechristianiser ce pays
et de combler le fossé qui s’y agrandit
entre le peuple et l'Eglise.

Selon ce projet, préparé par le R.
P. H. Borget, des “colonnes volan-
tes” de 20 à 40 prêtres chacune,

 

exerceront leur ministère dans des
territoires déterminés, après avoir |
reçu une préparation spéciale. Ce;
genre d’apostolat basé sur le milieu,
vise à rechristianiser la vie fami-
liale, à exercer une influence dans
les usines et à rechristianiser les pro-
fessions; des laics choisis avec soin
et bien formés prendront une Jarge
part à ce, travail.

Des ‘Colonnes volantes” de prêtres pour
rechristianiser la Hollande

Le R. P, Borget prône aussi une
vie liturgique intense chez les fidèles,
ainsi que la restauration de groupe-
ments tels que les tiers-ordres, les
congrégations mariales et les asso-
ciations de la Sainte-Famille,
Ce pionnier est entré en contact

avec les différentes communautés re-
ligieuses en vue d'obtenir des prêtres,

‘et avec l’Institut catholique de re-
cherches sociales, l'Action catholique

et autres organisations religieuses, so-
ciales et professionnelles. Selon le
P. Borget, seulement 2% de la popu-
lation hollandaise était sans religion
en 1889 alors que cette proportion est
de 19% aujourd'hui; de plus 8 p.
cent des catholiques ne le sont
plus que de nom.
 

Le supérieur général d

MONTREAL (C.C. Portneuf-Pres-

se) — Au terme d'une tournée dans

la province de Québec, au cours de
laquelle il a visité les maisons de sa
congrégation, le T. R. P Alphonse
Lellig. eupérieur général des Prêtres
du Sacré-Coeur de Jésus, a exprimé
sa profonde admiration de la vie ca-
tholique du Québec ainsi que de
l'esprit de foi des Canadiens fran-

cals.

l'éminent visiteur s’est également
dit vivement impressionné par le nom-
bre des instituts religieux chez nous,

pur le développement des commynau-
tés ainsi que pur lu générosité des
fidèles. H a manifesté beaucoup de
confiance (nn l'avenir de sa congré-

 

Terres et Forêts.
Les campements provinciaux ont

eu lieu aux dates suivantes: Pour
les filles: du 4 au 11 juillet au Lac
Munroe, pour les garçons: du 27
juin au 4 juillet au Lac Munroe.
D’autres campements 4-H régionaux
seront tenus à Forestville du 10
au 23 juillet et il y aura tout le
long de l'eté plusieurs campements
4-H locaux.  

es prêtres du Sacré-
Coeur exprime son admiration de l'esprit
de foi des Canadiens-Français

gulion au Canada français.
Le T. R. P. Lellig a d’abord visité

l'Ecole apostolique de Pointe-au- Chê-
ne, comté d’Argentéuil, et présidé à
la bénédiction d’une pierre commé-
morative qui sera posée près de l’en-
trée principale du nouvel édifice de
cette institution, on croit pouvoir ter-

miner la construction de cet édifice
pour septembre prochain.
En compagnie du R. P. Jean Wal-

ters, supérieur de la congrégation
dans la province, le supérieur géné-
ral rendit ensuite visite au Foyer du
Sucré-Coeur: oeuvre que cette con-

grégation a voué à la Jeunesse de
Ville-Jacques-Cartier ainsi qu’aux
paroisses St-Isaac-Jogues de Brook-
lime (Chambly), et St-Ludger de Calu-
met (Argenteuil) et à la procure
dc la congrégation à Montréal
Au cours de celte première visite

en Amérique du Nord, le T. R. P.

Lellig s’est aussi rendu dans les mai-
sons de sa congrégation aux Etats-

Unis et en Ontario. Auparavant, il
avait visité les missions des Prêtres
du Sacré-Coeur en Afrique, où il re-
marqua une forte poussée des Afri-
cains vers l’Eglise catholique, mais
constata par contre l’insuffisance du

a

 

Voici une touche dynamique pour laitiers ajoutent leur fraicheur à

Tomates à deux étages

Mention

  

un buffet en plein air. Les produits | celle de la tomate.
  Causes du P. Damien et du P. Gérard, O.M.I.,
étudiées par la $. Congrégation des Rites
CITE DU VATICAN (C.C Port-

neuf-Presse) — La S, Congrégation
des Rites ordinaire s’est réunie pour
discuter, entre autres, du “non-culte”
du père Damien de Veuster, de la Con

grégation des Sacrés-Coeurs (Picpus),

apôtre des lépreux; du père Jean-Jo-
seph Gérard, des Oblats de Marie-Im-
maculée, missionnaire des Basotho dé-
cédé en 1914; et du père François
Crusats, des Missionnaires Fils du

Coeur-Immaculé de Marie.
 

Le supérieur général des PP. du St-Sacre-
ment célèbre son jubilé d'argent sacerdotal
ROME (C. C. C. Portneuf-Presse)

Le T. R. P. G. Spiekman, supérieur

  nombre des missionnaires.
Avant de retourner à Rome, le T.

R. P. Lellig exprima le voeu que le
Cunada français donne à cette congré-
gation de nombreux jeunes gens gé-
néreux qui iront se joindre à l’armée
des missionnaires à l'oeuvre en Afri-
que.  

géséral des PP. du Très-Saint-Sacre-
ment, a célébré le mercredi 6 juillet
à Rome, son jubilé d’argent sacerdo-
tal.
Le T. R. P. Spiekman, qui est d’o-

rigine néerlandaise, réside à Rome de-
puis son élection.

Au cours d’une période de cinq

ans, la production brute des plastiques
en 1947 à $33,585,111 en 1952,
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dissimulé — Importante innova-
tion de sécurité: le marchepied
est à l’abri de la glace et de
la boue. Dissimulé quand les
portes se ferment.

CT-855CF 
 

Nouvelle surmultiplication — Eco-
nomise le carburant, réduit
l’usure du moteur — l’“over-
drive” est offerte sur les mo-
dèles de 14 tonne. Très avan-
tageuse.

Garage

  

Châssis plus solides — Largeur
standard 34 pouces, longerons
latéraux parfaitement paral-

i lèles et très résistants,

 

 Transmission Hydra-Matie pour
camions — Imbattable pour les
parcours aux arrêts fréquents.
Facultative, moyennant supplé-
ment, sur camions de J tonne,
34 de tonne et 1 tonne, et mo-
dèles à commande avant.

Venez voir les camions les plus modernes pour toutes les tâches .

e

Les nouveaux CAMIONS

Chevrolet durs |

 

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

FLORENT BEGIN
S-Germaine Dorchester tél: 2-3511

 

 

Puissant système électrique de 12
volts—Démarrages plus rapides,
même par temps froid; réserve
de puissance.

 

Servosfreins — Standard sur mo-
dèles ultra-robustes, facultatifs
sur certains autres modèles.
Les servo-freins diminuent con-
sidérablement la fatigue et
l’effort du conducteur, et ac-
eroissent la sécurité.

+

  

Confort et sécurité dernier cri des
cabines—Construction ultra-
robuste; siège plus moelleux;
nombre d'innovations merveil-
leuses.

 

Nouveau pare-brise enveloppant
Champ visuel plus dégagé,

plus sûr. Superficie accrue des
glaces.

Servo-direction — Facilite la con-
duite de la voiture; réduit jus-
qu’à 80% l'effort dans les vi.
rages. Moyennant supplément
sur certains modèles,
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GENEALOGIE DES FAMILLES DE
BEAUCE, DORCHESTER ET FRONTENAC

VOLUME XI

Enfin le onzième et DERNIER
volume vient de paraître. Les 200
abonnés à la collection complète
ont reçu leur exemplaire. C’est le
complément d’un long travail qui
a reçu un chaleureux accueil dans
le public. A cette occasion, plu-
sieurs autorités en question généa-
logique m'’ont fait parvenir des
commentaires très élogieux. Je les
en remercie beaucoup. Mon plus
grand désir que tous mes. com-
patriotes de Beauce, Dorchester et
Frontenac s’empressent de se pro-
curer les titres qu’ils désirent et
cela le plus tôt possible. Le prix
sera de $3.38 -jusquau premier
janvier 1856. A partir de cette
date ,il faudra débourser $5.00. La
collection compléte des onze vo-
lumes est présentement de $30. Je
serai obligé de la hausser à $40.
Le meilleur temps pour faire les
commandes est bien la période des
vacances d’été et je vous la con-
seille. J'ai l'impression  qu’avant
longtemps, quelques séries seront
épuisées, surtout les premières.

Voici les familles qui apparais-
sent dans le Volume XI. Le numéro
inscrit entre parenthèse indiquent
le nombre approximatif de maria-

ges.
HIBAUDEAU, (1200); THIREAU,
 

 

AUX LECTEURS

“LE GUIDE” demande aux

lecteurs de ce jourpal de bien

vouloir contribuer & le rendre

plus intéressant et de faire de
ces colonnes les leurs. Si des

amis vous visitent, il n’y a pas

de plus beau compliment 2

faire à vos invités, que de men-

tionner leurs noms dans votre

page locale. Nous publions aus-

si les fêtes de famille, partie

de cartes et tout ce qui consti-

tue une nouvelle gratuitement.
Ecrivez, venez ou téléphonez-
nous, nous sommes à votre ser-

vice

Le Guide et le
Dorchesier

Ste-Marie de Beauce

Tél: 92 Tél: 6  

(12); THIVIERGE (250); THOMAS,
(12); THOMPSON, (30); TOPPING,
20; TOULOUSE, (230); TOUSSAINT
(40); TRACHEY, (20); TRAHAN,
(25); TREMBLAY, (200); TREPA-
NIER, (350); TRUDEL, (100); TUI-
TE, (20); TURCOTTE, (1200); TUR-
GEON, (950); TURMEL, (600); VA-
CHON-POMERLEAU, (3400); VAIL-
LANCOURT, (400); VALLEE, (600);
VELLERAND, (80); VALLIERE (550)
VEILLEUX, (2500); VENABLES, (12)
VERE, (60); VERMETTE, (230);
VERREAU, (100); VEZINA, (75);
VIEN, (120); VIGER, (100); VI-
GNEAULT, (100); VILLENEUVE,
(100); VILLERAY, (12); VILLERS,
(15); VOCELLE, (15); VOYER,
,100; WASH, 75); WHELAN, (15)
WHEELER, (10) WHITE, (15) WIC-
KENS, (10) WIILSON (30); WINTLE,
(20); ZAOR, (2); ZAREM, (1).
Ce dernier volume contient aussi

5 pages relevant les erreurs no-
tées depuis l’impression du premier
volume et quelques additions de

MATIN: — Descendant
SOIR:
SOIR:

SOIR:
SOIR:

LUNDI  
 

HORAIRE DES AUTOBUS
QUEBEC CENTRAL

En vigueur,le 24 avril, 1955
HEURE AVANCEE

DIMANCHE: DEPART DE SAINTE-MARIE..

à Québec 10 h. et 10, 10 h. et 18
— Descendant à Québec 6.10 - 8.10 - 8.20 hres
— Montant: 6 h 37, 8 h. et 35, 11 h. et minuit et 10

MATIN: — Montant: 11 hres et 5.

SEMAINE:

MATIN: — Descendant a Québec: 8 h. et 55, 10 h. 18
MATIN: — Montant: 9 hres et 40.

— Descendant: 6 hres et 10.
— Montant: 6 hres et 25, 6 hrs 37

SAMEDI APRES-MIDI

MONTANT à Ste-Georges: 3 hres et 55.

DESCENDANT & Québec: 7 hres et 2.

ETATS-UNIS

TOUS LES JOURS: 10 hres et 40 - du 24 juin au 1} sept.

Autres commentaires de "l'Osservatore
Romano”surla sifuation en Argentine
CITE DU VATICAN (C. C. C. Port-
neuf-Presse) - L'Osservatore Romano

a publié, dans son numéro des 13-14

juin, sous le titre “Que se passe-t-il
en Argentine”, un éditorial commen-
tant les graves événements qui se
sont produits dans ce pays. Citant
les nouvelles confuses fournies par
les agences de presse, notamment au

sujet de Son Exc, Mgr Emmanuel
Tato, un des évêques auxiliaires de
Buenos-Aires, le journal du Vatican
écrit:

Ces informations, évidemment, ont
besoin de précisions. D’autres, que
nous ne citons pas, exigent une con-
firmation. Mais dès maintenant on
a le devoir de faire observer:
(1) Que le gouvernement argentin,

directement ou indirectement, avec
un monopole effectif à peu près to-

 

mariages.
A tous mes lecteurs, je souhai-

te des vacances reposantes et je
vous reviendrai au début de sep-

tembre.
Frère Eloi-Gérard, Beauceville.

MATIN   
  

 
Sur toute la ligne, dans toute sa ligne, elle est ultra-longue et basse

PLYMOUTH
et de commodité! La Plymouth est plus spacieuse
pour les voyageurs commepour les bagages. Son
coffre arrière est plus grand que celui de toutes
les voitures à prix populaire.
Pour de longues années à venir, la Plymouth

restera la plus superbe aubaine sur le marché.
Votre dépositaire se fera un plaisir de vous
renseigneret de vous offrir une randonnée d'essai.
Téléphonez-lui dès aujourd’hui.

Grand choix de puissances—de 115
à 167 CV—lesplus puissantes parmi
les voitures à prix populaire !  

SEE

~.

Il n’est pas de voiture vraiment élégante sans
une silhouette superbement allongée. La
Plymouth en fournit la preuve et la fierté de
ceux qui la conduisent est amplementjustifiée.

Les longues ailes de la Plymouth s’inclinent
à un angle hardi. Le long capot de la Plymouth
plonge vers l’avant, comme pour s’élancer à la
conquête de la route!
Et unevoiture plus longue offre plus de confort

” LA LIGNE ANIMÉE EN SOULIGNE LE STYLE ÉLANCÉ-VOYEZ-LA CHEZ VOTRE DÉPOSITAIRE CHRYSLER-PLYMOUTH-FARGO DÈS AUJOURD'HUII

tal de l'information, peut seul s’a-
dresser à l'opinion publique. Les a-
gences de presse étrangères sont elles-
mêmes contraintes, le plus souvent, à
recourir aux sources officielles et of-
officieuses, en s'efforçant de complé-
ter leurs informations par leurs ob-
servations directes. Quant aux catho-
liques, ils se trouvent pratiquement
dans les conditions d’un imputé au-
quel est retirée toute possibilité de
se défendre contre les calomnies les
plus odieuses, à moins de recourir à
des circulaires et tracts tirés clan-
destinement, ce qui donne lieu à l’ac-
cusation de “Complot”.

2) Que les précédents démontrent
la facilité avec laquelle, en ce mo-
ment, sont lançées contre les catholi-
ques et le clergé argentin les accusa-

tions les plus graves ct inconsistan-
tes. Pur exemple, un peu avant le ler

mai, il fut question d'un attentat de

dynamiteurs  “cléricuux”, quand fut
trouvée une bombe près du siège d’u-
ne organisation officielle d’étudiants;
tous ceux qui avaient été arrêtés en
relation avec ce prétendu attentat fu-
rent relâchés pur la suite. Duns la
presse étrangère, certains se deman-
dèrent même si le complot n’avait
pas été “monté” pour en rejeter la

faute - toutefois sans y réussir - sur
les catholiques.

3) Enfin, que les cutholiques pour-
raient attendre avec sérénité que la
lumière soit faite sur les incidents
actuels s’il y avait, au point de vue
objectif, un minimum de garantie.
De toute façon, il est une chose

que nous pouvons affirmer, sans pos-
sibilité de démentis; il est faux que
les catholiques, au cours de la gran-
diose manifestation du 11 juin, aient
brûlé le drapeau national ou qu’au
palais du Congrès ils l'alent amené
pour lui substituer un autre étendard.
Cent mille personnes peuvent en té-
moigner.

Ainsi tombe l'absurde calomnie que
l'on a voulu lancer contre les catho-
liques argentins, dont le passé de fi-
délité à la patrie est une garantie
sufisante de leur amour pour le dra-
peau trop souvent agité pour couvrir
l’oppression et l'injustice dont ils
sont victimes.

Fardeau pourtous !
Les taxes sont un fardeau pour

tous, libéraux, conservateurs, crédi-

tistes et adhérants du C. C. F., quoi-
qu’en disent ou en pensent les chefs
de ces partis. La réalité est que le
peuple canadien ne peut donner
qu’un certain montant d'argent. Si,
dans notre générosité, nous lcs Ca-

nadiens nous donnons trop à nous

Construite au Canuda par la Chrysler Corporation of Canada, Limited

NADEAU ET ROY ENRG.
STE-MARIE DE BEAUCE, RUE NOTRE-DAME, TELEPHONE: . 255

IL GARDE LES ENFANTS — le capitaine J. B.
Peut-on exiger mieux qu’un aumonier ' mouski,
catholique pour garder les enfants d'infante

 
Martin, de Ri-

   
trois de ses charges, Jocelyne La-

aumônier de la Ire brigade liberté, Janine Woodcock et Roger
0 rie canadienne en Allema- Laliberte, tous de Québec Le pe-

tandis que maman vaque a ses oc gne, en train d’expliquer le fonc- tit garcon a l'extréme drole n'est
cupations à l’extérieur. On voit ici ‘tionnement d'un jeep de l'Armée à pas connu.
 

mémes Canadiens — nous nous trou-

extraire de l'économie canadienne
plus qu'il ne s’y trouve. Les idées

vagues mais peut-être bien intention- |
nées que l'on puisse avoir que Ia,

chose est réalisable, sont comme d’es-|
sayer de couper des cheveux sur la

tête d'un chauve. Il n'y en a pas

BROCHU
RADIO

TELEVISION
SERVICE
VENTE,

Réparation et installation de tout
appareil représentant des

marques:
PHILCO, ADMIRAL
DUMONT et CROSLEY

J-A- BROCHU
Sainte-Marie, Bce C. P. 127

Tél: §
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sionnaires étrangers

serons (ous sans le sou. On ne pou Une prophétie selon laquelle tous les mis-
seraient chassés de

Chine, en train de se réaliser
— H y aurait ensuite une guerre

et lu Chine se convertirait —

HONG KONG (C. C. C. Portneuf-
Presse) - Alors qu'il ne reste plus en
Chine qu’une cinquantaine de mis
sionnaires étrangers, dont 35 prêtres
et 15 religieuses on rappelle use
prophétie faite il y a 50 ans et selon

laquelle tous les missionnaires étran-
gers seraient expulsés de ce pays,
On attribue cette prédiction au pè-

re Joseph Freinademetz, S. V. D,

vriginaire du Tyrol, dont la cause
de béatificution est en cours 4 Rome.
Ce missionnaire aurait aussi prédit,
d’après des témoins qui vivent encore,
que toute la Chine se convertirait au

christianisme après la division de ce

pays entre différents pouvoirs étran-

gers.

“Tous les missionnaires étrangers

seront expulsés de Chine uurait-il

déclaré à un groupe d'écoliers en

1906; vous aurez à parcourir des

centaines de milles pour trouver un
prêtre et mème alors pareil voyage

sera inutile. Certains prètres haut

placés et certuins fidèles apostasie-
ront. Une fois que tous le: mission-

maires étrangers auront été expultés
il y aura Une guerre et des pouvoirs
étrangers occuperont toute la Chine,

se la divisant entre ceux: l'un de ces

pouvoirs sera particulièrement terri-
ble et dur pour le peuple. Mais du-
rant ce temps presque toute la Chine
se convertira.”

En 1949, il y avait en Chine 3,500
prêtres, 2,500 religieuses et 475 frè-
res.

 

Gonzague de Reynold
Honoré pourson oeu-
vre littéraire
ZURICH. Suisse (C. C, C. Portneuf-
Presse) - l'iminent ecrivain cutholi-
que Gunzague de Reynold, poète,
philosophe vi historien, u reçu le
prix de lau Fondation ‘Schiller pour
l’ensemble de son oeuvre littéraire et
les services rendus à son pays la
Suisse,
M. de Revnold, professeur éméri-

te de l'Université de Fribourg, est
agé de 74 ans; il est à purachever

un ouvrage sur “La formation de
l'Europe”. dont 7 volumes sont dé-
ja parus.

 
Impressions

Nous faisons toutes sortes de

travaux d’impressions, tels que

programmes, placards, cartes

d'entrée, cartes d’invitations,

cartes de remerciements faire-

part de mariage, cartes d’affai-

res, factures, états de compte,

en-tête de lettres, enveloppes

d’affaires, cartes de visite, etc.

ete.

Adressez-vous à:

Le Guide
Ste-Marie, Beauce

Bureau: Tél; 92 — Rés: Tél: 6    
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Chronique de baseball
Par J.-Berchmans Gagnon Directeur.

Je vous écris cet article mardi, le
19 juillet, à la veille d'une série de

‘eux joutes contre les Braves de Que-

bec, j'espère que nous pourrons con-

tinuer notre poussée victorieuse en dis-
posant des Braves dans ces deux par-

ties, comme nous l'avons fait pour
les trois dernières parties que nous
avon: joudes avec ce Club.

Depuis quelques semaines, les Mi-

neurs ont ceértainement connu des suc-
es et il est tres malheureux. je l'ad-
mels ves vous que nous ayions, per-
du quelques parties par des erreurs

impardonnables et teut à fait mal-

chunceuses.

Le renfort que nous avons obtenu

dernièrement a certainement renfor-
«1 notre offensive et donné plus de con

fiance a tous nos joueurs, le diparte-

ment des lanceurs fait très bien et

tout laisse prévoir que nous connai-
trons une meilleur fin de saison. Jl
y à toui de même lieu d'espérer, pour

lus umualeurs, que nous recevrons en-
core quelques joueurs qui viendront

tous didey à combler quelques points

faibles. 11 y a toujours certains bons

coups de nes Mineurs qu'il nous fait

plaisir di se rappeler. entre autres.

Notre victoire sur les Bruves de Que-

too au compte de 9 a 1. notre récetite

victoire sur les Athletiques de Bur-

l:gton au compte de 16 à 3, uvec 6

coups de circuits pour nos Mineurs,

l'exploit tout à fait exceptionnel Jde

mob + joueur Dick Greco qui a frup-

pe 3 coups de circuits avec les buls

remplis a chaque fois pour un total de

12 points en trois apparitions au bu-

ton, ie travail extruordinaire de no-
tre lanceur Wisniewski qui a donné un

seul coup sur et qui u retiré 13 hom-
mes au bâton lorsqu'il est venu en re-

leve à Trois-Rivières. certains arrêts
s.rsutionnels de notre troisième but

Kip Major. etc…

Lu Direction est trés heureuse de =
rendre compte que les journalistes et

los amateurs reconnaissent les efforts

que nous uvens faits pour renforcir

“tre equipe. Malheureusement, encu-{tie la plus excitante mardi soir, alor:

r cette année, nous arrivons peut-! qu'ave: un déficit de 10 à

etr: un peu en retard a balancer et | avons gugne 14 à 13 contre les Bra

ychaussor le calibre de notre équipe. ves de Quebec, Felicitations 4 Smith

Muls nous sommes confiants que les pour son exploit de 6 coups surs et us

amateurs nous pardonneront ce désap- j but sur balles en sept apparitions an

pointement. I! nous faut absolument ‘ büton.

co: server lu Base-Bull erganisé à Thet-

D'UNE PAGE À L'AUTRE...
Toujours en vacances” Voici de la averties.

lecture... rafraichissante.
La maison du CERCLE DU LI-

VRE DE FRANCE, qui dirige aussi

LE CERCLE DU LIVRE ROMANES-
QUE, lançait récemment une troi-

sième série, celle du CERCLE DU,

ROMAN POLICIER. Je viens d'en re
cevoir trois numéros et il me fait
plaisir de les conseiller à ceux et
celles qui aiment bien ce genre de
passe-temps. Voici:
1— “Le Saint à Rio”, par Leslie

Charteris (Adapté de l'anglais par
Michel-Tyl;. Aventures compliquées
de Simon Templar, dit Le Saint,

qu'ont tant popularisé les bandes
illustrées des journaux, cette fuis
dans la vivante ville de Rio-de-Ja-
neiro et en plein carnaval de cette
célèbre cité brésilienne.
II— “La nymphe négligente”, par

Erle Stanley Cardner (traduction de
M.-B. Endrèbe». À mon goût, enco-

re plus entrainant que le précédent,
ce récit met en évidence la puis-
sance extraordinaire d'un autre fa-
meux enquêteur bien connu, l'a-

vocat Perry Mason.
III “Dans la plus stricte intimité”,

par Rex Stout (adapté de l'anglais

par Michel-Ty1, Cette fois, c'est

l'homme aux orchidées, Nero Wol-
fe qui élucide deux assassinats com-; ; € C A

{ splendide revueillustrée, qui fournit,pliqués d'hommes par leur femme.
Vivant.

Et si nous passions à la première
série de !a maison? L'un de ses
derniers choix du mois fut “Saint-|
Pépin, P. Q.", de Bertrand Vac (Dr
Aime Pelletier), déjà très connu
grâce à ses “Louise Genest” et
“Deux portes. une adresse”. Roman
humoristique qui met en cause, dé-
erit, dépeint, tourne pas mal en
ridicule - un peu trop, diront cer-
tains un village fictif de che:
nous. Il semble qu’il en ait même un
peu trop contre les pratiques reli-‘
gieuses. Se lit, par ailleurs, avec

entrain, si l’on ne regarde pas de

trop prés au style, pas partout
modèle. À réserver aux personnes
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ford-Mines et nous avons cru devoir|

faire tous les sacrifices financiers nd-
cessaires pour vous permettre d’assis-

ter à de bonnes parties de base-ball

d'ici la fin de la saison, méme si nes
-hances de participer aux éliminatoires
ont été légèrement réduites par le fait
‘ue le projet de saison divisé n'a pas

«té accepte par la Direction du Cir-

cuit Molini.

Nous avons 6 parties de moins de

jcudes que Sherbrooke ct en gagnant

ces 6 parties contre les 3 clubs qui
vous précèdent dans le classement.

“ceci nous aiderait corsidérablement.
Je suis sincèrement d’avis, qu'’uvecz

le généreux support de tous les ama- |

teurs, que nous pourrons nous clas-
ser dans les éliminatoires et con-

naître plus de succès.
Même si nous sommes présentement

:a dernière position, comme je vous
le disais tout à l'heure, nous faisons
l'impossible pour rerforcir l’équipe
: our vous donner des parties très inté-

:essantis. vous vous devez donc de

nous encourager par votre. présence et,
“ous permettre ainsi de réduire le
Jéficit prévu et nous permettre de pou-

voir continuer l'an prochain.
Inutile de vous dire que si vous

“ous permettez, avec cet encouraæ-

mert. de continuer nos opérations,

nous prendrons les mesures nécessal-

pour ne pas être personnelle-
ment désappointés et pour que le pu-
bic soit sutisfait. Je vous invite donc
n grand nombre aux prochaines

J

 

res

(temént

 -urties qui auront lieu au Stade Bel-

‘vue, lus frappeurs ont démontré beau
.cup de pouvoir au baton depuis quel-

qu.x semaines et je suis assuré que
cette offensive qui devrait continuer,
plairu énormément aux Amateurs. i

Les prochaines parties locales au-'

rent lieu: Samedi le 23 juillet a huit

heures PM. et Dimarche le 24 ©
thre. 30, P.M. contre lez Indiens de

Sherbrooke.

PSS. Avant d'envoyer cet article, je

“vis vous dire que j'ai assisl: à la par-

-  

2. nous

Volume de 272 pages; CERCLE
DU LIVRE DE FRANCE, Montréal.

Maintenant, a la troisiéme série,

par ‘La tour du silence”, par Léo

Dartey — La liste des romans dus

à la plume de cet auteur commence
à s'allonger — pour le plaisir de
ses familiers et celui-ci est le
deuxième qui entre au Cercle du
Livre Romanesque. Il vaut certes
le premier et même le dépasse, à
certains points de vue.
Brochure de 215 pages; LE CER-

CLE DU LIVRE ROMANESQUE,

Montréal.
Prière de noter que la maison

accorde des avantages particuliers
à ses abonnés de l'une ou l'autre
de ces séries; s'adresser à: 40, rue
Molière, Montréal.
La librairie ARTHEME FAYARD

(18-20, rue Saint-Gothard, Paris) a

édité le premier et le troisiéme
des romans policiers susmentionnés,

tandis que le deuxième sort des

PRESSES DE LA CITE, Paris, Fran-

ce.

Et pour nos jeunes ? — Pour-

quoi pas “HERAUTS” ,dont deux

autres séries viennent de voir le

jour, à la suite de la dernière an-

née scolaire terminée? Voilà une

deux fois le mois, 48 pages vivan-

tes de lecture diversifiée on ne;
peut mieux.
Abonnement: $2.50 par année;

vingt numéros! S'adresser aux EDI-

TIONS FIivES. 25-est ,rue Saint-

Jacques, Montréal; de même que|

pour les recueils cartonnés. i

 
Rappelons, en terminant, une fois |

de plus, la luxueuse revue MARIE,

la plus abondante, la plus riche,

la mieux illustrée, la plus tentan-

‘te de toutes les revues mariules

de l'univers.
Abonnement: -3 par an; au Cen-

tre Marial Canadien, à Nicolet (Qué-

bec).
Jaime ALLYRE
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# Mention incorr

Résultat des examens
études complément

‘Léo Huppé 72.5
Madeleine Larochelle 72.3
Th. Marie Marcoux 71.5
Lucille Lehoux 68.1
Réal Gilbert 67.1
Jeannine Larochelle 61.6
Nos félicitations.

pent te

ecte: Quanti

pour le certificat des
aires à St-Elzéar, Bce

NOTE
Prière de noter qu'il n’y aura pas

de cliniques antituberculeuses du
25 juillet au 7 août 1955.
L‘Unité Sanitaire du Comté de Bce.

 

 

safhéciraie de
— li était depuis 1948 directeur
du Département d’action sociale
(section anglaise) de la Conférence

catholique canadienne —

PETERBOROUGH, Ont. (C. C. C.

Portneuf-Presse) M. l’abb; Fran-

is A. Marrocco, directeur du Dépar-
d'action sociale (section an-

nlaise) de la Conférence catholique
canadienne depuis 1948, a été nom-

mé curé de la cathédrale de Peter-
Sorough. diocèse zuquel H appartient.
Agé de 42 ans, l'abbé Marrocco
accompli un travail considérableÀ

: L'abbé F. À. Marrocco, nommécuré de là
Peterborough
commu directeur fondateur du dépar-
tement précité, dans de nombreux

domaines de l'action sociale, parti-
culièrement l’immigration, l’éducation
syndicale, l'habitation coopérative, etc.

II a aus-i établi, à la demande de

l'Episcopat, la “Catholic Social Life
Conference” (Semaines sociales de
langue anglaise), dont il est le se-

crétaire.

M. l'abbé François J. Smyth, du

diocèse d'Antigonish, lui succédera au

D.partement de l’action sociale de
la C. C. C,

Déclin du communisme dans le monde

du fravail en !falie
ROME (C.C. Portneuf-Presse) —

Au cours d'une conférence de presse

1 Rome, M  Pastore, secrétuire de

st Fédération des syndicats libres, a
Hu-tré l'important déclin de la Coa-
fédération générale du travail (C.C, 1.

L.), contrôlé pur les communistes.
Après avoir rupp:el: qu'au début

de l'up:ès-guerre, la C.GA.L, déte-

ruit un veritable monopols du l'orga-
visation du travail en Îtalie, l'orateur

a indiqué que cette position s'u-
tait progressivement affaiblie, mais
cue depuis l'an dernier le declin s’é-
tait avc.ntue de fuçon marque. S'il

  1 pas encor: possible d’établir des
«listiques précises, il est certain que
CG IL. a perdu plus de deux

cont cinquante mille membres. L’or-
gunisation contrôlée, par les commu-
ristes d'tient sans doute encore I:
majorité, mais celle-ci est fort rédui-

te et tout semble indiquer qu’elle doi-
v2 disparaître dans un proche avenir
C'est ce que les dirigeants communis-
ts ent compris; car récemment d’im-
pcritants changements ont été effec-
tués dans les postes de direction de
l'organisation dans l'espoir d'arrêter

| cv déclin.

od

 
 

Établissement du service de la poste aux colis
entre ie Canada et l’Union des Républiques socia-

listes soviétiques, le îer août 1955,
L'honorable Alcide Côté. ministre

des Postes, a annoncé
que, par suite de la récente conclu-
sion d'un Arrangement concernant

ivs colis postaux entre le Canada et
Union des Républiques socialistes
soviétiques, un service de la poste aux
colis scru établi entre nos deux pays

ler août 1955.
Parmi les dignitaire présents à la

cérémonie de signature, il y avait
l'honoruble Alcidg Côté, ministre des
Postes, M. D. F. Chuvahin, embas-
sadeur de l'Union des Républiques so-
ciulistes soviétiques au Canada, M.

WW. J. Trunbull sous-minisire des Pos-

tes. M. V. Loginov, conseiller à l'Am-

bassade de l’Union soviétique, MM.

G. A. Boyls et H. N. Pearl, respec-
tivement directeur et surintendant cn
chef. Directeur de l'Administration,

Ministère des Postes.
Ce “ervire de la poste aux colis,

qui fonctionnera via la Grande-Pre-

aujourd’hui|
| pediteurs éventuels au Canada qui

attendaient depuis longtemps le mo-
ment où ils pourraient expédier des
colis postaux à leurs parents et amis

<n Union soviétique.
Il reste encore certains détails d’ex-

Ccution à régler, muis on s’entend

qu’ils seront arrêtés de façon satis-
luisante promptement ct que des ren-

seignements détaillés relatifs aux con-

ditions de dépôt seront portés à la

connaissance du Service postal avant

lu dernière semaine de juillet.
Pour être admis, les colis devront

se conformer entièrement aux rè-
glements d'importation de l’Union
soviétique. Les Postes conseillent donc
+ux intéressés de communiquer avec

le bureau de poste de leur localité
afin d'obtenir les renseignements né-
cessaires, y compris le tarif d’affran-

chissement applicable. Les colis con-
ditionnés de la bonne facon seront

transmis et livrés au destinataire 
tagne et la Finlande, réjouira les ex-

St-Benoit (DNC) - Dos fetes gran-

dio:es ont marqué récemment le cin-
quantenaire d: l'arrivée à Saint-Be-
noît des relig'eus:s de la Congréga-
tion des Soeurs Servantes du St-

Coeur de Marie et de lu fondation
Ju couvent.

A 9 heures du matin, les Anciens
+2 russemblèrent dans la cour du
couvent où eut leu l'inscription. Une
grand‘messe solennelle célébrée par
an enfant de la paroisse, ancien du

-ouvent, M. l'abbé René Baillargeon,

actuzllement procureur au Séminaire-
Je St-Victor, eut lieu à 10 heures.

A midi exactement, tous les Anciens
se retrouvaient duns une vaste cour

‘hez M. Adolphe Veilleux, ou fut ser-
vi un diner champêtre au cours du-

quel plusieurs ‘personnalités de mar-
jue adressèrent la parole. M. Omer
Poulin, président de cette magnifique

i fête. présenta les orateurs à tour du
rôle et ceux-ci <urent égaver les as-

sistants par le -ouvenir d'incidents co-
; Miques survenus lors de leurs passa-
ge dans cette muison d'enseignement.

Adressèrent la parole: M. Victor

Rodolphe La-MM. ltrénée Mathieu.
; flamme. avocat. M. l'abbé René Bail- |

prompiement.

Jubilé d’or du Couvent de $t-Benoil, Beauce
largeon et le curé de St-Benoit, M.

l'abb: J.-L. Bernard.
A Ja grand'messe de 10 heures le

sermon fut prononcé par le Rév. Père
Damase Curon, et le chant, exécuté

par la chorale des petits chanteurs
de Stadacona. A 5 heures, un salut
solennel du T. St-Sacrement eut lieu
à l’église. La fanfare de St-Georges
prit également part aux fétes du ju-
bilé, sous la direction de M. Eddy
Hall.

Le soir, une magnifique séance fut
présentée dans les murs du couvent.

On remarquait la présence des deux
députés du comté de Beauce, MM.
Raoul et Georges-Octave Poulin, res-

pectivement député fédéral et provin-
cial. l’on remarquait aussi l'ancien
curé de St-Benoit, M. l’abbé Odina
Roy. curé de St-Joseph de Beauce.

| Des discours furent prononcés par
:les deux députés et M. le curé Roy.

| Le lendemain. à 9 heures, Un service
fut chanté pour le repos de l'âme
de tous les anciens aujourd’hui dis-
parus. Chacun a donc emporté un
magnifione souvenir des belles fêtes

 
i Roy. le Rév. Père Gubriel Gagnon, | du jubilé d’or du Couvent de Saint-

Benoit.

UNE PROVINCE INDUSTRIELLE
On n'entend presque plus dire,

on ne lit presque nulle part l’asser-
tion, que la province de Québec!
est essentiellement agricole. C'est
que l'évidence crève les yeux. À
cause du nombre et de la diversi-
té de ses richesses naturelles, elle
est essentiellement agricole.

Mais ce n’est pas une raison
pour déraciner nos jeunes gens,
pour les attirer dans les grandes
villes surpeuplées. S'ils ne peuvent
plus gagner leur vie sur des terres
plusieurs fois partagées, ou s'ils ne
se sentent plus la vocation de la
griculture, pourquoi ne pas les éta-
blir dans un village de leur com-
te natal et transformer graduelle-
ment ce village en une petite ville
au moyen de l’industrialisation?
Rien de plus facile, à la condi-;

tion que les pouvoirs publics le
veuillent et y travaillent suivant un

plan d’ensemble.
Ce plan d’ensemble aurait pour

principal objet de “diversifier” les

industries à travers la province,
pour que l’embauchage soit équili-
bré.
A l'heure présente nous avons

des centres miniers où les jeunes
filles ne trouvent pas d’emploi bien
qu’il leur faille gagner pour subve-
nir aux besoins d’une famille nom-
breuse. Elle vont travailler loin du
foyer, avec tous les dangers que
cela comporte. Par ailleurs, il y a
surabondance de main-d’oeuvre mas-
culine dans plusieurs centres de
textiles où l’on n’en a que faire,
les jeunes filles occupant facilement
la majorité des emplois disponibles.

Si l'on s'était avisé plus tôt du
fait que l’industrie textile est com-
plémentaire à l’industrie lourde,
beaucoup de problèmes ne se po-
seraient pas à nos sociologues.

I] est encore temps d'y songer.
Car, si rapide que soit l’essor in-
dustriel de la province de Québec,
il n’est pas exagéré d'affirmer qu’il
n’est encore qu’à ses débuts. 

ème

Carnet social
M. Mme Raymond DuPerron, M.

et Mme Hilaire Gobeil de Windsor
Mills, M. et Mme Armand Gobeil
de Drummondville, ainsi que leurs
enfants en visite chez leur soeur
Mme René Bélanger.

Mlle Lise Bélanger est de retour
a Ste-Marie aprés avoir passé une
vacance de deux semaines a Mont-
réal l'invitée de M. Aimé Fontaine.
Mme Robert Lacasse est de retour

d’un voyage en Gaspésie.
Mme Paul Ferland de Québec

en visite chez Mme Arthur Beau-
lieu.

M. et Mme C. Couture et leurs
enfants de Québec sont arrivés à
Ste-Marie où ils demeurent définiti-
vement.

 

Note
Dr et Mme Donat Michaud de

Granby et M. et Mme Paul-Emile
Lambert de Montréal ont passé la
fin de semaine au Manoir Seigneu-
rial de Ste-Marie.

STE-ROSE, Dorch.
BAPTEMES:

16 juin, Marie, Rita, Line, fille
de M. et Mme Lucien Audet né
Ghislaine Parent. Parrain et mar-
raine M .et Mme Réal Roy oncle
et tante de l'enfant.

20 juin Marie, Sylvie, Lucyanne,
fille de M. et Mme Paul Poulin
née Bibianne Lacasse. Parrain et
marraine M. et Mme Jean Lacasse
grands-parents de l’enfant.
MARIAGE

30 juin Irène Gilbert fille de M.
et Mme Alfred Gilbert à M. Ma-
jella Busque fils de M. et Mme
Joseph Busque de St-Simon Beau-
c

 

e
VA-ET-VIENT:

ATE.
VOULEZ-VOUS ASSURER VOTRE AVENIR *
Si vous cherchez la meilleure protection à bas prix net,

si vous voulez protéger votre famille

Consultez le représentant de la

NEW YORK LIFE
ACCIDENT ET MALADIE

Raymond Duval
TEL: 71 — Ste-Marie de Beauce

 

 

PAR RENE  
JAMAIS LA RUSSIE

Le président Eisenhower
 

Soucoupes Volantes  CARRIER
 

)Suite de la page 1)

LES ETATS-UNIS N’'ATTAQUERONT

a donné l’assurance aux Rus-
ses à Genève que les Etats-Unis n’attaqueront jamais la Rus-
sie, Cela tout le monde le savait mais les Russes pouvaient en
douter et c’est cela qui leur faisait peur.

Maintenant qu'ils savent que nous n’attaquerons jamais
ils ont tout le temps voulu de bien se préparer pour -le jour
où ils seront prêts et soyez assurés qu’ils ne prononceront ja-
mais le mot “jamais” dans leurs déclarations,
 

 

NAISSANCE:

M. Mme Albert Langevin, an-
noncent la naissance d’un fils, bap-
tisé le 15 juillet ,sous les prénoms
de Joseph Henri, Paul, Léo. Par-
rain et marraine M. Mme Henri
Perreault de Québec oncle et tan-
te de l’enfant. Porteuse, Mme Al- M. le curé Ephrem Veilleux nous

a quitté pour se retirer prendre
sa retraite, va demeurer à St-Geor-
ges Bce.

 

Résultat des exa-

mens au collège des
Chiropraticiens
A la suite des examens réguliers de

juin, le Collège des Chiropraticiens de
la province de Québec a admis cinq

nouveaux membres. Ce sont MM Roch
Morin, Marcel Roy, Guy Genois, J.
Willie Molloy et Roger L. Poirier.
MM. Roch Morin et Marcel Roy ont

fait leurs études classiques au Sémi-
taire de Saint-Hyacinthe, sont bache-
liers des arts de l’Université de Mont-
réal et docteurs en chiropratique du
Canadian Memorial Chiropratic Collè-

lge. M. Roch Morin exercera sa pro-
fession à Saint-Hyacinthe et M. Mar-
cel Roy, à Granby.

M. Guy Genois a fait ses études
au Séminaire de Québec et à l’Acadé-
mie de cette même ville, il est doc
teur en chiropratique du Canadian Me
morial Chiropractic Collège et exerce-
ra sa prafession à St. Joseph d'Alms.

M J. W. Molloy a fait ses étu-
des classisques à l’Université St. Jo-
seph au Nouveau-Brunswick où il a
obtenu son baccalauréat des arts, il a
fait ses études médicales à l’Université
Leval et y a obtenu le baccalauréat
en médecine, ensuite il a fait deux ans
d'internat médical à l'Hôpital de Gas-
pé, puis à l’Université de Genève er
Suisse, il a fait ses études de chi-
repratique au Canadian Memorial Chi-
ropractic Collége et a obtenu le doc-
torat de cette institution. Il exercera
sa profession à Arvida.
M. Roger Poirier a exercé la profes-

sion de chiropatricien pendant neuf
ans dans cette province, il avait fait

son cours à l’Ecole Palmer et il exerce
maintenant sa profession dans la vil-

le de Québec, ,
Sincères félicitations à tous.

l'ensemble des examens, 95.4%
Mlle Christiane est la fille de M.

et Mme Henri Hamelin.
A ce jeune talent de chez-nous,

“Portneuf-Presse présente ses plus
sincères félicitations et ses meil-
leurs voeux de succès.

ST-ALFRED
VA-ET-VIENT.

M. Robert Bilodeau, Henri Bernard,
Adrien Gilbert de passage à Québec
lu semaine dernière,
M. Mme Josaphat Fortin leur fils

Donald, Mme Honorius Nadeau, Mine

Robert Bilodeau, Mile Josephte Pou-
‘in et Solange Rodrigue, tous à Water-
vile Maire en fin de semaine dernié-

e
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M. Mme Jean-Gilles Veilleux dc
Magog chez M. Mme Oram Veilleux.

Mlle Laurette Quirion de Water-
ville est retourné dans sa famille a-
près aveir passé quelques jours chez
M. Mme: Ernest Poulin

M. Mme Marcel Fecteau de Beau-
ceville chez M. Mme Omer Fecteau.

M. Mme Josaphat Quirion de Water-
ville chez M. Mme Ernest Poulin. 

phonse Langevin, grand’mère de
l’enfant.

SOIREE RECREATIVE SOUS LES

AUSPICES DU CERCLE

LACORDAIRE ET STE-JEANNE

D'ARC DE ST-MAXIME DE

SCOTT
A la salle paroissiale, dimanche

soir, le 24 juillet, aura lieu, la soi-
rée récréative mensuelle organisée
par les membres antialcooliques.
Il y aura initiation, changement de
décorations et présentation de
films de l’ouest canadien par M.
le curé A. Papillon. Bienvenue à
tous.
VA-ET-VIENT:

Mlle Suzanne Jobin passe quel-
ques jours à Montréal.
M. Mme J. Dupéré de Québec,
à Scott-Jet. pour la fin de semaine.
M. Mme Gilles Delisle de Neu-

ville en visite chez M. Mme Her-
ménégilde Turmel.
Mme Ovila Gagné et ses filles,

de Montréal chez M. Mme Wilfrid
Jobin pour quelques jours.

M. Mme Charles Rancourt, ac-
tuellement en voyage aux Etats-

Scoli-Uonclion
STRCSSTER

 

Mlle Colette Jobin de”Neuvile,
visitait ses grands-parents, M. Mme
Herménégilde Turmel il y a quel-
que temps.

M. Mme Louis Philippe Boutet
de Lauzon, rendaient visite à Mme
Alphonse Langevin, M. Mme A-
lexandre Langevin et a leurs pa-
rents de Scott-Jet la semaine der-
niére.

M. Mme Nap. A Pelchat, de pas-
sage a Ste-Anne de Beaupré, cette
semaine.
Mlle Edith Vaillancourt, actuel-

lement a St-Francois de I'Ile d’Or-
léans en colonie de vacances, avec
un groupe de la J.E.C.
M. Mme Raymond Fournier de

l’Islet Station, chez des parents,
dimanche dernier,
CITATIONS:

L'homme s’agite, mais Dieu le
mène.

Fénelon.
Les envieux mourront, mais non
jamais l’envie.

Molière
Ce que tu donnes en ce monde
te suivra dans l’autre.

Shakespeare
Il ne faut juger les gens sur l'ap-
parence”.

La Fontaine
Il m’a fait trop de bien pour en
dire du mal,
Il m’a fait trop de mal pour en
dire du bien. Unis.

ATLANTIC, City (C. C. C. Portneuf-

Presse) - Les délégués au congrés de

la Fédération des associations de mé-
decins catholiques des Etats-Unis et
du Canada se sont vigoureusement op-

posés à une déclaration récente de
la Société américaine pour l’étude
de la stérilité, selon laquelle l'insé-!
mination artificielle serait une forme
de traitement tout à fait morale et
désirable.

Les médecins catholiques ont affir

mé que l'insémination artificielle est
une violation directe des droits, pri-
vilèges et devoirs de la vie conju-
gale, et qu’elle attaque donc la sta-
bilité de la société elle-même. Cela
suffirait, ont dit ces médecin, à con-
damner cette pratique comme immo-

UNE INDUSTRIE
Si l’on excepte les Etats-Unis,

c’est le Japon qui possède la plus
grande indutrie textile du monde
(grâce d'ailleurs, en grande partie,
aux autorités de l'occupation amé-
ricaine.)
Presque tout l’outillage de cette

industrie est neuf, du dercier cri.
ce qui, en 1954, lui a permis de
produire 3.2 millards de verges de
cotonnades 13 millards de verges de
une grande variété d’autres produits
textiles.
tissus sipithitiques et 150 millions de
verges de lainages, sans compter
Et il va de soi que les Japonnais

ne peuvent acheter toutes ces mar-
chandises; dou la nécessité de l’ex-
portation. Et sur le terrain de la
concurrence commerciale avec les Ja-
ponais les Canadiens sont battus d’a-
vance même sur leur propre mar-
ché, pour cette raison primordiale
très simple que l’employé d'une usi-
ne de texiles japonaise ne gagne pas
plus, en comptant les avantages mar-
ginaux, que $0.15 de l'heure!

- Nous sommes battus d'avance, di-
sons-nous, mais nous le sommes parce
que nous ne pouvons compter semble-t-
il sur la protection de notre gouver-

Pierre Corneille

Les médecins catholiques des Etats-Unis
condamnentl’insémination artificielle

rale et répréhensible; ils ont ajouté

que le consentement mutuel des é-
poux ne changeait rien à la situation.
Les médecins catholiques se sont

aussi demandé si les promoteurs de
l’insémination artificielle-avaient son-
gé aux conséquences psychosomatiques
et légales de leur théorie. Ils ont sou-
ligné qu’un tribunal de l'Illinois avait
jugé que l'insémination artificielle,
avec ou sans consentement du mari,
était contraire à l’ordre public et aux
bonnes moeurs, constituait un adultè-
re de la part de la mère, et que l’en-
fant né ainsi était illégitime.
La Fédération des associations de

médecins catholiques compte 4,000
membres, répartis en 45 groupements
aux Etats-Unis et au Canada.

SANS DÉFENSE
faire fût ou serait justifiable c'est bien
dans ce cas puisque pour exporter au
Canada comme ailleurs, le Japon
prend toutes les mesures que peut
suggérer l’ingéniosité, qu’elles soient
ou non légitimes,
Au mépris des accords internatio-

naux les exportations de textiles sont
subventionnées en cachette et il est
prouvé qu’en plus de copier illégale-
ment les produits étrangers — ca-
nadiens, anglais, américains, — les
Japonais n'hésitent pas à leur donner
de fausses étiquettes telles que “Ma-
de in Canada”, “Made in U. S.,” voi-
re “Made in England”.
Les protestatioss qu’entraînent ces

pratiques déloyales sont invariable-
ment suivies d’excuses et de promes-
ses qu’évidemment le Japon ne tient
pas.

L'industrie canadienne des textiles
est naturellement impuissante à so
défendre contre la concurrence ja-
ponaise puisque non seulement les
produits japonais sont fabriqués et
vendus à vil prix, mais encore le
gouvernement japonais incite ses ma-
nufacturiers à employer des tacti-
ques malhonnêtes tandis que le gou-
vernement canadien se refuse à pro- nement et si jamais la protection tari- téger notre industrie textile.


